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Lorsque tes passions delirantes cherchent 
á obseurcir la vérité Ia plus claire; lorsqúé 
par des sophistnes et jíaí des intrigues uiie 
factkra impie , sous le to as que de ramour dei 
la róyauté qu'elle déshonore , sWoréè dé 
confbmlre lés premièrés riotiqui àe justice 
et de légitimité, lorsque dans sa ragé avetigíe 
elle nopitne trahison la fidéiité/sacrilége íà 
foi dufserment$ rébellioti la defense du trone 
legitime; les hoixrmés fidèles et amis de la 
vérité manqúerãient au respect que tnéfité 
lopínion des góúvenjemens et des peuplesj 
de TEuropej et à la sainteté de* lá cause 
qirtle défendent , si , dans dn traVail sitaple 
et précis 7 ils ne rétablissaknt l ? exactítude 
des faits , < nè* rappelaierrt j les premiers » prkir 
cipes du droit natural et ci<v$4 t et a'ils ii ? éclai- 
raient Fopinion générale strr Féqraté de leur 
cause. ^'ií-j ;;í v : - • ■«'■• ••' 
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Àu commencement de 1828 le trone du 
Portugal était paisibtepM? çt occnpé par D. 
Pedro. Dans tout le royaume ce souveraia 
était obéi , comme roi legitime , et reconnu , 
non seulement par les princes et princesses 
de la dynastie régnante , mais aussi par toutes 
les puissances de TEurope , comme le succes- 
siçur ixnmédiaX çj: fógUuoe du foi D. Jéan 
VI $çn auguste père. D. Maria II, filie 
afo$e ds Twapçreur et roi D. Pedro, deviut, 
píf labdiçatiqn de son père, reine legitime 
dív Pwt&gal. Pour eflLtrer daas; la pleiâe 
)^is^aii€ede^sdroitsiucoatestables ? S. M. 
«Iteudait laccomplissement dune des con- 
ditions de Fabdication approuyée .par les 
souvçraius de TEurope et acceptée par la 
natiott portugaise. L'époque de cet événe- 
mwt teursux était vivemeut désirée autant 
par te* portugais que par FEurope entière. 
JJmfoni I>, Miguel y lors de son acceptatioa 
d& Iftí regesse dm royaume > avak jure de 
. r0me!ttr^ôdèfemeiità&. M. le gouvernement 
qsu lui aviúiété confie, Tel était de drait &, 
cfefoiMetât legal de la monarchie portugaise 
au éommeweiiaeKrt de 1828. 

Lc 3 mars de la même année , la condi* 



IX 

tio» de Fabdication fut remplie : fnais au 
lieu de réaliser les esperances quf on en avait 
conçues, le monde vit avec SKtant dindi- 
gnation qne de surprisé la jeune reine da 
Portugal déponitlée de tons ses droits garat*» 
tis par FEurope, et chassée de ses propines 
états par celui-là méme qui kii avaát jure 
fidélitéy qui devait lesf lai reméUtre iotaet**» 
et qui devait un jonr s'asseôir avec elle sur 
le trone ! Une íaction hypocrítè mécomidit 
son autorítéj ses fidèles rajete persécntés* 
emprisonoés o& índignement assassteés se&t 
coatraints 9 ponr conservar Fhotínenr , d'a- 
bandooner lerar patrie; lá marjestfé royalé «st 
obligée de chereher chez tine nation atílée 
et hospitalière nn asile, ne trduvânt dans 
ses yastes états auctm lieu oú son nom fut 
publiquement ?éspecté et ses ôrdres execu- 
tes. Malgré les mesures iniques, les efforts 
impies de la fòction usurpa tr ice, File de 
Terceira conserva sotí patriotrsme et $a fíd& 
Kiéfcsac reine. 

Pour rédnire le Itertugtfl à cet état déplb- 
rabie d'abjeetion et dè home, põur párvèmr 
à sott bot , íusurpateur ne íiégtigea auoun 
des moyei»qta ? inventent la fureur et Fátfeu- 



èú iSiGj 5S eh&n, qtíe ée fagéirtfiflt néu- 
teara e*t iotempéstifV ritá' ét iltégal, autahtr 
jVar 1'incompétértce du 1 tiíbtitiat y que jpar le, 
choii dés itíembi^s *t pAf |a tíianièrè dpat 
ifeont été óõiWôiíf&és j ét aitó$i |>arceque lês . 
droits de D Ptedfò ét 3é la jeúrie reine. n'y 
ônt poirtt été défímduá lOfrèmeat , í) . Miguel 
éfâHt jnge 'rt partier. 

Eh pròuvàht,- par la traduction ét &£ 
Docinnens, Ia vérité dte totfscei faits, j'attrki 
rêitoplUé' devtíií é\m bori pfcttugàfc, fatórtfr 
áatísfeit à mâ cbnsfèífeiicé én Vèageáôtí iiièíá 
éotópáíriòteS , srií 1 la térre dCeícft ét lom Aí 
péfignàrddu Despòfe (Juiój^yrfmenià^trfé. 
Ptaisié ítíotí otfvtagé áílán*è^ ròpiníòn dea 
tectettfs qui ahnent smcéfétíiéár Ia' vérfté', 
qjtri abhòrrent fia tyfràritiie, èt quí d&irèãt 
Ia liberte de tous fes peupleg. Alôft . ifaes 
eflforts seroht . cbtirònttés dé succèí, et tái 
tféftóttípensè será asseai graíide . 
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Prodamation de VInfant D * Miguel , cóntmanâant 
en chej deVarmée portugaise, en date du òó 
aoút i8^4, dons taquelle il commence à de~ 
couvrir et à mettre à execution la conjuration 
indigne ourdie oontre V autor ité et la persowió 
du roi D. Jean VI. 

* PortugaisL» Pour la secortde fois jc parais ait 
milieu de yous k la tete de notre brare armee, 
non pour porter la moindre atteinte aux droiis 
sacrés du trone , ou de mon auguste père , le sei* 
gfteurD. Jean VI, mais pour achever arec force 
et énergie le grand oeuvre entrepris le 27 mai 1823 
(a) et qui 1 yous en avez tousété témoinfc, a rem« 
pli 1'Europe d'âdmiration et de joie. Nous n'avoift 
que trop tarde d'agir en faveur de la cause publi- 
que; car vou» savez que, par une fatal ité et un 
nialheur inconçevables , on n?a que trop négligó 
cette cause sainte, depuis que l'hydre infame, nce 
le ao aoút 1820, jour a jamais exécrable, avait 
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(a) Ce*t la* pretoière fois qtfil se mil à la tôle de Panmte afio de 
déiruíre la constilution des wrtàtde 1820. 



(») • 

été écrasée ! Notre roi ^ le seigneur D% Jean VI , 
environné de factietix j n'a point étédibrè dans ses 
actes : il &A traW p&c wií ^ui (foaaçnk veiller au 
bien de la monarchie et de la nation , mais qui , 
entrainés par leurs intérêts personnels , excitcrent 
une violente comttiotion politique afin d'en íinir 
une fois avec la maison de~Bragance, de s'empa- 
rer librement de l'autorité royale , et de se cons- 
tituer ainsi les arbitres des destinées de la nation 
portugaise. Cétte audace effrenée des traítres a 
r anime mon courage ; elle mWdonne defaire de 
nouveaux efforts pour anéantir k jamais cette foc- 
tion perfide et impie à laquèlle les autorités j contre 
leurs propres devoirs, ont prêté tine írop longue 
et grande coopéralion ! " ' '" 

Portugais! rendez justice a votre infantD. Miguel, 
commandant en chef de votre armée, en recon- 
naissant dansson langage lVxpression des sentimens 
les phis vertueux 7 les plus patriotiques et les plus 
desinteresses ! La sincérité et la franchise de mon 
fime vôus sont assei connues : les événemens arri- 
vés depuis Fexaltation d» trone royal , la chute 
des arbi traíres cortês «ont des failá irrécusables qui 
vous prouvent la pureté de mes intentions , et qui 
vous garantíssent la bonne foi àvec laquèlle je Vous 
parle. Si ma parole royale est insuffisante pour 
tnériter votre croyance/j*appellea témoin le Dietl 
d y Alphonse , et je jure devant lui dans toute lá 
sincérité de mon âme^ que mes vues sont sans 
ambition; quê mon unique désir est de suivre 
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(3) 
oonstant ment lc cbemin de la vcrtu et de l^hôtirteur} 
que mon seul but eist dç délivrer le roi j la famille 
royale 7 la nation tout cntiòre et de défendre la 
sainte religion de nos ancêtres» Pour accomplir 
une fin si lotiable , je fluis disposé a tout tenter ^ a 
faire lcs plus grands sacrifices : les moyens em- 
ployés jusqú*ici n'ont malbeureusement eu aucun 
résultat , et je vais en peu de mots vous convaincre 
de cette vérité. 

Voyez avec quelle audacieme liberte et ac ti vi té 

les clubs maçonniques travaillent a leur oeuvre de 

ténèbres, et s'occupent des affaires de la monar* 

chie sans que les autorUés cherchent à arrcter <e 

torrent dévastateur et a étouffer cet incendie con- 

tagioux ; voyez imparfaites ou dans l'oubli les lois 

ce premier besoin d'une nation ; voyez dans le 

mépris et sans force la justice , d'ou dépendent la 

sureté de chacun , la sécurité de tous ; voyez im- 

puissante etinactive la commission criminelle éta- 

blie pour réprimer et punir les, attentate contrc la 

royauté, la religion et la nation; voyez les finances 

épuisées r le commerce détruit; Fagriculture né* 

gligée par le laboureur dans la misère , les ar Is 

afoaodonnég, les fabriques desertes; voyez enfin 

cette perte inappréciable du riche Brésil que nous 

spmmes condamnés à ne jamais recouvrer ^ comme 

si les portugais d'aujourd'hui n'étaient plus les 

descendants des héros qui en firent jadis la con- 

quête, £t c'est danç une situation aussi misérable 

et honteuaé que les clubs maçonniques formcnt le 

"•■ • . § ■ .... 
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projet cPditó icxpédition , n&ú pour fairc renhir' 
dam l'obéissance cette vaate contrée qui nous 
échappe ; mais , ô crime ! pour opérer son entièrc 
séparation de Ia mère patrie, et pour fácil i ler 
1'accès de notre pays a Fhydre révolulionnaire qui 
mettrait le comble à nos calamités ! 

Dans une si affreuse posilion , que nous reste-t- 
il , ô portugais ! un trepas illustre dans la lutte ou 
nous sommes engagés, ou 1'extirpation du mal 
qui nous mine , et Textermination totale de cette 
infernale race maçonnique qui veut nous ruiner, 
nous assefvif. Courage, portugais!! le chemin 
de la gloire, de fhòilftcur, nous est ouvert; y 
marcher , est une verttt , un dcvoir : s'en écarter 
est une làcheté, uiiè infamie! ! ! Votre infant D. 
Miguel, secondé paSr Pimmortette ãrmée portugaise 
ne remettra dtms le fòiitreati sòti <ípée qu'après 
yous avoir rendu le ' repôs , là paix et vos droits 
enváhis. Cflnliéz-vous en íríôi 7 côftime jé me fie 
à votre loyauté. t)eméu rex pâisibtes ; laissez agir 
librement les autorités quiprendrônt les moyens 
les plus surs et eíGcaoes pour vous procurer une ' 
parfaite tranquillité ! , * 

Vive le roi, le seignêur D. Jean VI! vive Ia ; 
religion caiholique rómaiiie ! vive la reine três- 
fidèle ! vivo la famíllè rôyalc ! vive la brave armée 
portugaise \ vive la hation ! mort k 1'infame et : 
scélérate maçoàttétíe ! 

Palais de Bemposta > le 30 avril 1824. 

Sigrré , llnfant , commandaiit eh cbef. ' 
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souveraine , aitentant ainsi au pouvoir royal qui 
ne souffrc aucune divjpion» \ 

Pans la journée du 3o avril , les troupes de Ia 
capitale parurent tout-à-coup sous les armes; et 
Ton vit mon fils, sortant de ma royale demeure, 
se mettre à leur tête, commander leurs mou- 
vemens , et sans mon r autorisalion , ordonner 
Tarrestation iiiégale d'un grand nombre de per- 
sonnçs de tout rang , des premiers fonctionnatres 
de Fétat j de mes ministres même et de quelques- 
uns de mes chambellans. On vit monpalais assiégé 
par des soldats devenir ma prison; on vit ma ro- 
yale persomie circonvenue et inyestie de tous côtés 
par des factieux : pendant plusieurs beures tout 
ftccès auprès de moi fut interdit ; on vit eníin des 
procedes enver$ moi si violens et qui constituaient 
une révoltef si evidente , que les representai** des 
aouverains de FEurope se çrurent òbligés de pro- 
tester formellement et aveo ^nergie contre une 
telle viola tion de ma puissance souveraine. 

Une résolutiou aiussi téméraire et dont les resul- 
tais sont horriblçs, un tel abus de la confiance que 
j'avais placée en mon fils, n'ont; trouvé d'autre 
*notif plausible r d'au tçe escuse, que Timaginaire 
supposition d'uuç conspiratipn ourdie contre moi; 
laquelle , loi> piéme qu'elle serait réelle , ne pour- 
xait jamais jjustiíier une conduite aussi Mamable , 
des actes aussi reprehen$ibles. pésirant aéaumoins, 
niême aux dépen? 4es plupgrançls $acrilices, main- 
tpnir lc repa? public çt çw$çryer entfe 1<# ine$abrc$i 
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dfe ma royale famille la boobcr intelHgeoce , il m'* 
pki, par mon décret du 3 ceurant, nommer des 
jiige* poúr informer légalement contre les rebelfes, 
et pour remontrer a mon fils les excès honteux 
auxquefe il s'étaít porte. J'avais F esperance qu'une 
fois Fautorité des lois reconnue r là justice agissant, 
les fauteurs révolutionnaires se repentiraient , qu'ib 
s'arrêteraient dans leur anarchie et que Fordre 
jfeiblie renaítrah partout ; maisjusqu^a cejour mes 
paternefedésksn 7 Ofit point étéaccòmplis: des ordres 
illégaux donués au nom de mon fils , quelques*uns 
même signés de gera obscurs qui n'ont jamais eu 
part aux affaires de Fétat , des arrestations arbfe- 
traíres, continuent toujours. 

Bien résolu de réprimer cette anarchie , voulant 
toutefcm éviter un conflit dont Fissueserait certaine 
attendu la fidéHté de la nation portugaise, mais ne 
pou vant , obsédé par les factieux qui avaient trompé 
mon fils et qui dans la journée du 3o avaient attenté 
à ma liberto personnelle 7 faire connaítre ma \o r 
lonté souveraine , je me suis décidé à me rendre 
avec ks representara des puissances étrángères à 
bord du vaisseau anglais stationné dansleport, 
afin d'avoir la faculte de donner a mes fidèles 
sujets cônnaissance de Fopprobre de má situatiojv 
personnelle i et , Vil le devenait oécessairc , de les 
appeler à ma defense, . 

Après avoir éntendu Favis de mes ministres et 
le sage conseil d ? hommes éclairés f religieux «t 
dévoués à ma royale. persmuie r il oie pltót retirar 
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à mon fila, Finfant D. Miguel, commandant en 
çheí de Farmée v Fautorifé de généralissime des 
armées royales que je lui ai déléguée ; défendant 
à .toutes les autorités et a chacun de mes aujcts 
d'obéir aux ordres émanls dudit infant ou donnés 
en son nom , soús peiné d'ètre considere comme 
. rebelle a Fautorité rqyale qui , par la grâce divine , 
appartient à rooi seul. ■ - ' 

Soldats ! je n'incrimi*ie point votre condqite dans 
«es derniers jours; vouâave% obéi au chef que je 
vous avais donné pour vous conduire à Fhonneur T 
à la vic{oire : en cela yous aves* fait votre devoir. 
Ce chef entrarnéin volontairement par des conseillers 
méchans s'est porte , malgré son bon coeur et sa 
{kmceur. naturelle, a des excès crimineis envers 
Mn pare, envers son roi.Je lui retire donc Fauto- 
rité dont ãe§ intrigans pervers et sans caractere 
public lui ont fait faire si mauvais usage ; je vous 
òrdonne de ne reconnaítre que mon autorité ròyale, 
a laquelle vous devez obéir dans tos devoirs mili- 
taires j ne faites usage des arnjtes que j'ai confiées 
à votre loyauté que pçur mon servia? et som» les 
çfrçf$ que je vous donnerai. 

Par cette proclamation , en attendanl qu'il me 
pknse ordonner autrement r je confirme dansFex- 
ercice de Fautorité tous ceux qui en $ont chargés, 
et je recommande à chacun de mes sujets la plus 
strícte obéissançe à tout ce qui lui será ordonné en 
mon nom. Sujeis de toute classe! conservez au 
milieu de vous le bon ordre; attender de votre 



W^gq 



( ■ ? > 

rol le rótaUissement de la paix publique, dela 
justice et de la sétiurité générale j mettez Unis ea 
piòi ya(re espoir , et vous ne serez point troai pé»! , 

A bord da ▼aiaseaa angla» Windsor Castle, ttalioAaé 
faps I» Ta^o, le 9 Mai ia$4> 

Signé, le Roi, D. Jean VI. 

■ • 

B. 

Prenant cn considera tion 1'importance et la gra+ 
vité des événemens révolutionnaires suryenus le òò 
avril, lesqúeJs ont indigne et afíligé les habitam 
de Ia capitale; que, sans mon autorisation royale, 
toutes les troupes ònt été réunies sous les armei 
ayant a leur lète mon fils , 1'infant D. Miguel , dònjt 
Tinexpérience a été abugéç par des traitres infames 
qui , surprenant s& religiom et trompant ,son amour 
filial j l'ont poussé 9, cojnmettre des actes quine 
devaient émaner que da ma aeule autorité souvc- 
raine , et qui por^ent ain$i une grave atteinte au 
pouvoir voyú que la providçnce m 7 a donné $ que 
le cours ordinàirç de la justice a été suspendu, les 
Jrtbunaux.fertués,} les administralions publiques 
interdites; que 1'arrestation d'un grand nombre de 
personnes de tous les rangs > 4e& premiers foncli^ 
onnaires de 1'état, de mest propre^ nôíiblrçs > de 
quelques-uns de mes. chap&hettanft} a eu, liou sana 
mon ordre ; que mon propre pakiia a été enlouré 
de soldats r viole par des factieux qui ont eu la t$n 
mérité d'wterdire pendant plusjeuçs Jtoures tfafcte 
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communicatíon . a^ee> im royrfe persorme , sous lé 
pretexte apparent (Ptmè conspiratvon imaginaire 
dont je derais être la victime, 6t de laqueMe , dane 
tous les cas , j'aurai? du être le premier instruit 
afin de donner des ordres en cònséquénce ; et que 
des attçnUits çusfi grande > des procedes aussi indi- 
gnes ? n'ont pu jamais être autorisés par moi ; 

Considérant en outre r que les grands sacrifíces 
que j'ai faits sont comptés pour rien ; que le dé- 
cret que j'ai rendu le 3 courant afin de conserver 
la bonne intelligence dans ma famille et la tran* 
quillité dans le royaume, et de rendre aux lois 
leúr cours legal à été méconnu ; qu'au contraire lés 
factieux anarchistes abusent de mon indulgence 
pnternelle ) de ma clémence royale ; qu'ik persh- 
tent opiniâtrement dans leurs projets crimineis et 
méditcntla phisinfknetrahison ; qu'ils continuent 
à - faire des arrestations arbitraires , à exéculer ou 
Aire exécuter les ordres donnés au nom de D. 
Miguel r et dont plusieúrs sont signés de personnes 
<Aecupe8 qaí tt'oftt aucune part dans mon gou- 
vernement; que dans un tel état de choses il est 
urgent de sévir immédiatement contre cesaudacieux 
qui ont poussé , par leurs conseils perfides ou aidé 
par leurs secou rs crimineis , a commettre ces atro- 
cites , et de les punir selou toute la rigueur des 
4ois ? afin que leur châtiment sévère soit un exemple 
poui 4 les raéchans, une satisfaction pour les bons; 
<\n'i\ ra»|prl'outrage fait a la justice et qu'il éloigne 
de là nation qui, detout teiçs, s'est distinguée 
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par fcon amour y pa?4a fidélité envers ses fcouverainp 
legitima , Topprotnre dont quelques portugais porr 
vees et degeneres ont youlu la courrir; 
v II m'a pliií dans un ordre en date du 17 in^i 
de la presente année , ordonner que tous les ma r 
gistrats , dans leuiu pttiibutions respectivos , pror 
cèdent sans délai , txi liuiitation de tems y ni nomlu$ 
de témoins, à une enquête scrupuleuse et exacte; 
il m'a plu encore 9 par un autre ordre du 20 da 
jneme móis, noromer pour. faire cette enquête, 
lejuge Joseph-Joachim de Almeida Araújo Corrêa 
de Lacerda ; afinqu'il ne manque aucune valeur * 
«es ordre?, il me piait aussi la leur donner par 1$ 
présent décret qui será annexé au procès- verbal^ 
ainsi que tous les doçumens, iíorrespondance et aUj- 
tres piòcesquiserviraientil^JPecherch^ dela vérité^ 
et a faire connaítre les auteurs de tous ces délilsi 
Aussitôt qu'on será prêt peur rendre Tarrêty w 
v ro'en donnera conn&fjpance afin que je fasse a cejt 
•égard connaítre ma volwt£ sou veraine et dernièrç, 
L 7 archevêque d'Evora, çonseiller d'état, ministra 
secrétaire d'état des affaires ecclésiasliques et de Ik 
justice ,1'aura ainsi entewdu ekto fc&a execute?. 



Bemposta, \e te mai 4824. -^ Avcc le parèphé da fdi. 
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Ktant tnstruit du résultat de 1'enquête et des 
autres investigations judiciaires que j'ai ordonnées 
#íin 4$ ^oifym les auteure crimineis des aUcufcd§ 



cómtnis dans cette capitale le 3o arril et jours 
raivam , par lesquels la puissance souveraine , qtie 
Dieu m*a confiée , a été attaquée de diverses urisí- 
riières ; lesquels attentats menaçaient la monarfchie 
• d'une ruine éntíèrc , et jetaierit la crainte et Pépotr- 
vante dans 1'âme de mes fidèle» sujets en proie aux 
horreurs de Panarchie ; il me plaít en conséquefice 
nommer une commission spéciale composée de 
juges d'une sagesse et d'une intégrité recoimues, 
pleins de la fcrainte de Dieu et de zele pour notre 
servicc; laquelle, avec Passistance du procureur 
de notre couronne royale , et sous la présidencè 
du conseiller d'état Manuel-Vipcent Teixeira de 
Carvalho , teriaiit ses séances au secretariai ^Pétat 
de la justice , informera sommáirement 1c procès , 
et jugera sclon les lois et les preuves résultant de 
la procédure , suivant seulcment le droit naturel , 
et sans faire attention aux formalités civiles ordi- 
rtaires auxquellgs, pour cette fois seulement , je 
déròge et dispense. ( À cette fin je nomme pour 
composer cette commission. ) [ Suivent les noms 
jàges. ] 

Afin de rendre a tòus bonne justice et de 
fournir k la commission spéciale. tous les éclaircis- 
aemens et renseignemens dont elle a besoin pour 
bien connaitre cettç affajfe d'un si grand intérêt , 
il me plait égaleniçnt ordonner que Fenquête faite 
sur cet ebjet impertant par lé tribunal de police, 
soit annexée a cellc que le juge de la cour crimi- 
neHe a été chargé de faire , quVíHe en fasse partie 
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integrante, et xjti à Taudience on y ajòutc autant 
de croyance et de valeur qu'aux témoins de ladite 
enqucte. ' ' 

Dans le même but j\>rdonne aussi qu'on y ajoute 
renqaête faite sur la mort du marquis de Loulé y 
mon grand écuyer, assassine indignement dans 
mon propre palais : tóus ces documens pouvant 
jeterun grand jour sur toutes ce$ trames infames, 
et servir à découvrir la vérité. Lcs juges y prète- 
ront une sérieuse attention surtout cii ce qui aurait 
rapport aux fàcheux évén&neris du 3o avril . Comme 
il se peut encore que potlr plus amples édaircisse- 
mens sur cette affaire on ait besoin de réc'ôtiríi\k 
dVratre» voies , d'employer d'autres moyeni, úíia 
d*éviter toulc confúnon > toute lenteur ) toute in- 
certitude d'oii résulteraient de graves préjudices> il 
me platt autoriser ladite commission à poursuivre 
avec la plus grande céléritó toutes invcstigations 
judiciaires qu'elle croira utiles à la justice^ et d&ns 
ce cas je lui accorde la faculte de dioisir quelqued 
magistrais qui lui serviront de grefliers* 

Si quelque doute surrenait il me serait aussitot 
porte avec l'avis de la commision afin que je puisse 
le résoudre. Pour faciliter l'ex<écution de tous ces 
ordres , il me plaít enfin que toutes les nullités 
ou manque des formalités ordinaires qui pourraient 
survenir dans lesdites enquôtes et procédure, restent 
supprimées comme il a toujours été pratique même 
pour l'inst£iiction de délits moins graves , voulant 
en cela seul déroger aux loiâ et ordonoances qçi 
y seraient contraíres. 
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■ L'arclief ftque d'Evora , membro de raon conàcti 
aV-état , ministre et aecrètaire d'état des a 
clcsiasliques et de la justice 1'aura ainsi t 
et )c fera executar. 

PiUu de BenpoiU, Io i* «oút 1H4. ~ Arecle parapheria foi. 

Bf." 5. 

Lettre patente du i3 mai i8a5, par kujuetle le 
. roi D. Jean VI a legitime ' Vinãépendance poli- 
tique de Sempire ãu Brésil, en rêservanlfor- 
mcUemeiU la suecession ãe S. M. Vempereur. 
D. Pedro à la couronne de Portugal. 

■■ D. Jean, par la gracedeDieu, roidu royàunoÈ 
uni de Portugal et du Brésil et Algarve», deça et 
3cla la mer, en Afrique sèigneur deGninée et de 
la conquete, navigation et commerce dXthiopie, 
Arabíe, Pene et Inde, ele. etc. 
: Je fais savoir à ceuJt qui verront la presente 
lettre patente que moi, considerant combien il 
est convenable et nécessaire au &ervieo,de Diéu çt 
au bien de tona les peuples que la divine proyi- 
dence a conues a ma souverainc direetion , da 
mcltre Rn aux maux et dissensions survenus dana 
le Itrésil, au grand préjudice tant de ses naturek 
que de cepx du Portugal et ses domaines ; ayant 
constamment en mon cceur royal les plus vife déairs 
de retablir la paix , amitié et boiute harmonie entre 
des peuples frferes, que les liens les plus sacréa 
dojvent «oncilier et unir.cn perpétúette alliãnce; 
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pour atteihdre un but si importante ; factKtei* la 
prospérité générale et assurer 1'existence politiquq 
et lqs destins faturs» des royaumes de Portugal ef 
Algarves, ainsi que ceux du Brésil, que j'ai avec 
plaisir élevés a cette dignité, prééminence et domi- 
nation par Carta de hd x (i) du 16 dóccmbre 
r8i5; en conséqúence de ce que ses habitara 
m'ont prêté nòuveau serment de fidélité dans 
Vacte solennel de mon acelamation 'dans la cour 
de Rio de Janeiro; voulant d'une fois éloigner 
tons les obstacles qui pourraient empêcher laditQ 
alliance, concorde et felicite de Fun et 1'autrè 
royaume ; comme roi zélé qui s'occupe du meilleur 
établissément de ses tils; suivant Fexemple qu'ont 
donné les fois D. Alphonse "V et D , Manuel , mes 
glorieux prédécesseurs, et autres souverains *dq 
1'Europe 7 * il me plaít ordonncr ce qui suit ; 

Le royaume du Brésil será dorénavanf tenu ej 
reconnu avec la dénomination d'empire ,* au liei* 
de celle de royaume qu'il avait auparayant. 

En conséqúence , je prends et établis pour moi 
et pour mes successeurs le titne et la dignité d'eu*i 
pereur du Brésil et roi de Portugal et Algarves, 
auxquels s'ajouteront les autres titres inhérenU k 
la couronne de ces royaumes. 

Le titre de prince ou prinçesse imperial du 
Brésil et-royal de Portugal será confere au priueç 
ou à la prinçesse héritier ou héritiòre dcs deux 

couronnes impériale et royale. 

* . » . < - • . . . , 

•' (!) IJttépakmeat : lbttrb oa cháatb ím loi . 
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LVlministration , tant intérieure qu'exténeure 
dè Fcmpire du Brésil , 'será distincíe et séparée de 
Fadministration des royaúmes de Portugal et Àl- 
garves , de même qíie ceife de ces royaúmes le será 
dè celle du Brésil. 

Et comme la successkm des deux courormes 
iíhppiicde et royale appartient à mon fãs bicií-aimé 
et cheri le prince D. Pedro, je lui cede et trans- 
fere , par le présent -acte et lettre patente , de ma 
libre volonté , le plein exercice de souveraineté jde 
Pémpirc du Brésil, pour qu'il le gouYerne T en se 
dénommant empereur ilu Brésil, et prince royal 
de Portugal et Algarves, me réservant le titrc 
dtonpereur du Brésil et ' de roi de Portugal et 
Algarves , 4tvec la pleine souveraineté de ces deux 
réyãtâftes <e?t ée ieurs domaines, 

II me ptait aussi , comme grand-maitre , gon- 
▼crheur et perpetuei administrateur des magistères, 
chevalerie et ftrdrcs de notre seigneur Jésus-Christ, 
desaintBenoit d'Aviz et desaint Jacques de TÉpée, 
de déléguer , comme je delegue , a mondit fils , 
ctfipereur du Brésil et prince royal de Portugal 
et Algarves, toute jurídiction et pouvoir pour 
éohférer lés décbratíons de tous ces ordres et les 
bénéfices du premier^ dáns ledit em pire. 
* Les natureb iíu r&yaume de Portugal et ses 
dúmaines seront consideres dans Pempire du Brésil 
comme brésiliens , et les naturels de 1'empire du 
Brésil dans-Ic royaume de Portugal et ses dômaines, 
comme poriugais; le Portugal conservant toujours 
ses anciens priviléges, libertes et louables coutumes. 
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Pour mémoirc, certitude et garde de toul ce 
qtti precede, j'ai ordonné de faire dcux léttres 
patentes de cette même teneur , signées par moi 
et scellées de mon grand sceau ; desquelles je veux 
1'une être envoyée a mon susdit fils empereur du 
firésil et prinee royal de Portugal et Àlgarves , et 
r*utre être conservée et gardée dans la tour de 
Tombo (i) ; et vaudront toutes les deux eemme si 
elles étajent lettres passées par la chaneellerie . sans 
obstacle de toute législatioB que ce soit T y eontraire, 
laqnelle pour cette fin je révoque comino si <J'elle 
áiait faite inention expresse. 

ftonnè aj» ralais de Bemposta , le * 3 du móis de Mai i*«5, 

signé, Le Roi, 

W. a M. 

■ . . • » 

' . A. . 

Note ojjicielle du marquis de Palmella , adressée 
lerj décembre 1825/AM. Canning. 

South Audicy-Sireet, le 7 décembre 1825. 

Le souasigné , ambassadeur extraordinaire et % 
ministre plénipotentiaire de S. M. T?. F. , ayant 
déja eu Thonneur de s'adresser officiellement à 
S. Ex. M/ Canning, principal secrétâire d'état 
de S. M. B. au département des affaires étrangères, 
afin de réòlamei*, au noiri de son auguste maítre , 
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1 (1) ,ToÉa« do ToM^cr e*t le licu ou íont dfyoséés les àrchivcs. 



» • 



Ç»8) 

l^ppui de S. M. B. pour Ifaxécutiou du traité et 
de la convwtioa* signas le *Q aout dernier, a Rio 
4e Janeiro, se voitobligé deçoumçttre aujour<Tluii 
Vi* sagesse de 6. J3x. une autre réclamation a 
laquelle S. M. T. F. attaeh? ia plus grande im- 
portance. Gesdeux réelamations ont une compíiune 
origine : datis les, contrats faits, a Rio de Janeiro, 
sous la Biédiation amkale de S. M. B> 

II est incontestable que le silençe gardé r dans 
le traité du 29 aout, sur la succession de la cou- 
ronne du Portugal, ne peui en aucune manière 
préjudicier aux droits qu'a par sa naissance S. M. 
1'ernpereur du Brésil , a 1'héritage de son augusle 
père ; mais il est évident qu'attendu la distance du 
Portugal ou se trouve Tempereur D. Pedro, Fé- 
poque de son élévatioi* au trone de ses ancctres , 
peut être pour la naiion portugaise une époque de 
difficultés sérleuses et de troubles que la sagesse 
paternelle de S. M. T. P. doil chercher à éviter 
h tout prix T 

Le soussigné veut bum s'ab$tenir de préscnter a 
l'i Ilustre ministre de S. M. B. quelques considé- 
rations de hauie politique, lesquelles> $elon sa 
manièrp de voir, lient intimement les iutérêts de 
la Grande Bretagne au maintien des deux couron- 
nes du Portugal et du Brésil dans la même ligne 
de la maison royale de Bragance : ces considórations 
sont trop evidentes pour <jpi'il soit nécessaire de les 
rappeler ici ; mais le soussigné prendra la liberte 
de rappeler k S. Ex. M/ Canning qu'après 
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cf s motifs d- inlérêts politiques , il en est d'autre& 
de bonne foi et d'honneur ? que le cabinet <te 
Londres nfc peut certainement pas perdrè dé vue 7 
lôreqtfíl s 5 agit de Pindispérisablé coni£l<5merit d\m 
ifcontrat còridu sòús sés aíispices et côriforméitíent 
a áes désirs , êt qúe ^ safts ce cQmpIémént^néces- 
saire, loin d'atteindre le but qu'on a eri vué, le 
rétablissem&tt dç la tranquillité dana cei deux 
parties de Táncientifc jnofearchie portugaise, ort 
laisserait dam tfne grave irioertitúdè Tcsprit dti 
vénérable souverain qui sé confie aux conseife de 
son ancien et puissant allié , et qu'après sá mort , 
le Portugal serait menacé de discordes sanglatitefe 
et ihtestines dònt il serait difficite de preto ilrlcé 
funestes resultais. 

D^prfes- ce simple «xposé du sòussigné, S. Et. 
M/ Ca&ning connaitra certainemènt que 1'objet 
de lã presente note est de demander formellement 
au nom de S. ML T. F. que S. M. B. garantisse' 
la succession de la ceuronno du Portugal, dam la 
personne de Fempereur D. Pedro, fils et legitime 
héritter du roiD. Jean VI. 

Le sòussigné, en exéeutant lcsr ordres qu'il â recus 
à eet ég&rd deson auguste maítre, profite de cètte 
nouvelle occaskm pour prier S, Ex. M. r Canning 
d 5 agréer Fassiitttticé de sa hattte considéraium. 

* • ■ * « * 

- Signé, Falmeílá. 
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Extrait (Tone dépeche du rmmstre secrétmre d'état 
portugais, au departement des affiures étran- 
jgères 7 adressée le So.juin 1825, au marquis 
<de Palmella , ambassadeur de Vempereyr • du 
Brésil. 

. En ce qui «st relate dans le paragraphe 2/ de 
la dépeche sus-mentionnée , je dois faire observer 
à V. Ex. que 1'espoir, qu'avait conçu S. M. k la 
leeturc de la dépeche secrèté n.° 1 7 de V. Ex. ? s 1 est 
beaucoup dimimié par les Communications que 
y. Ex. lui a faitesdanà cette occurrence. S. ML ne 
peut que charger très-positivement V. Ex. de fáire 
tous ses efforts pour persuader.le gouvernçment 
anglais de Turgente necessite de la garantie demàn- 
dcej car autrement il est craindre, que lé. Ppitugal 
ne soit dans. la suite cntraíné à une guerre dtvile, 
doiít le résukat peut í tre funeste aux intérêfs mêmes 
de la Grande Brctagne, et facititer au gou vernement 
cspagnol les moycns et 1'occasion qu'il épie depuis 
long-tems, de reunir ce royaume h* ses domáihe». 
Si le gouvernement anglais réfléuhit avec attention 
sur ce point , il será {acilcment convaiiiçu qfle c 1 esf 
la le but de toutes ccs intrigues r et il comprendra 
aisément dès lors combien il importe a sçs injtéréts 
d'en empccher la xéussite. U paraít aussi que, 
d'apròs d'arieicns traités cxistant entre les deux 
pays , 1'Àngleterre doit garantir la succcssion du 
royaume de Portugal , au legitime successeur de la 
Jinaisoii royalc de líragance y sans qu'on doivc ad- 
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.mettrfccesubterfnge , que la dmsion de la successttfn 
en différentes branches, ne pent être considerei 
que commeune querelle de famille j car de ceife 
manièfe eíi éluderait foc9ement ks obligalions lei 
plus solennelles et sacrées. 

- Que la Grande Bretagfte considere donc la posi- 
tion oíi se trouyent-k son égard les puissances còn- 
tinen tales ; qu'ellc examine que le Portugal, pour 
ainsi dire, est le seul potnt decòntaet quUni resta 
avec,lecontinent ; qu*elle prévoie enfin quel funeste 
résultat ce serait pour elle-même si ce point de 
eontact venait à \\ú manquer, et si, parsqite dea 
révolutions auxquellès ori doit s'altendre T le Portu- 
gal s'tmis8ât€ au reste chi continent. S M. mWdonne 
en conséquencc d'appelor la -sárieuse attenlion de 
V. Ex. sur ce point 7 et de la charger de fipre. tous 
ses efforts pour que le gouverncment britanníquo 
non seulement accède, comme il Fa promisy a 
rarrangemeht qu'on a fait avec le ftrésilj mais 
ausst donne une garantie expresse et fortnelle sur 
cet objeté Dieu garde V. Ex. 

• Palais de Bemposta, le 30 jutflet i625^ 

Ordre (^Portaria ) du ao mars 1826, par lequel 
le nouveau gouvernement , dix jours après.la, 
mort du roi Jean VI , a prescrit la forpuãe quç 
Von devcut. suivre pour les optes publics, .qm 
sercúent expe'die's au nom de D. Pedra IV, roi 
de Portugal. ^ ■:..*.;... 

. Le gouuemement de ce$ royaumes, créé {wr Ja 
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décret jroyal dft &mars dfc cette année, et preside 
pw la sérénissime Infante Dona Isabeile-Marie y 
considírantla necessite de régler les formules poup 
le$ cxpéditions de toutes* les affajreSj offdonnecp 
qui suit : 

« Que toutes leá lois, lettres patentes, sentences, 
provisions et autres diplomes ou ti três 7 qu'on a 
coutume d'expédier au nom du souvçrain j aeront 
pasces en cette forme : — - D. Pedro, par ljg gràçe 
de Dieu , roi de Portugal et des Algarves 7 d^ça et 
dfela la mer , en Afrique seigneur de Guinée et de 
fô conquête , navigation et comjrterce 4'Ethiopie 1 
Árabie , Perse et Inde 7 etc. etc» » 

« Que les édits soient conçus de cette waanière, ;~ 
Moi le roi fais savoir, etc. » 

«Que les décrets eonservent la forme usitée 
auparavant. i» 

« Que les a vis et ordres spiént passes 4a la même 
manière qu'ac tuellement , c'estrà-direí -** JLe, gou* 
vernôment de ces royaumes 9 créé par déoret royal 
du 6 mars de cette année , et plrésidé pai? la sérémV 
sime Infante Dona Isabelle-Marie, etc. » 

« Que les suppliquçs. et autres demandes adres- 
*ées au souverain et áux tfibunaux supérieurs ? 
eòntiénnent les mêmes érionciátiotis qu'àuparayant, 
èW-^à-dire , àu haut du papiér , — * Síre, — dans 
ttà "àútps dè Pacte , — Majesté', ^— et dans ltís sous- 
erfytions , -— .au Roi , notre seigneur , «**• pottr tel 
òtrtel dépártement, efc. » % 

« Ordonne é galem ent le gouvernément que les 
sdeau* qui doivent servir au* betes publica seront 
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falte As ; t* méine TiMâter&tfbrth Pétaicttt availt lai 
Girto dejjd, *r t€ déeembré i 8c?5 ,' aVèc «etté 
UljMfcfe' : iWtíí IV, Dei gr&tiâ PontttgrtHtt* et 
Aigctrviortàn Bex; ét qú'il ett será der ittéine èm 
arffte* de ces roy awnes . » J ""i 

€e quê V- S. fettt teonfrtáitré' li la cotir de gittoi 
et justice pout son irrtelligence et èxécntwm. 

Dieu, garde V. S. 

Ja&s-Jcuçcui d» Almbida * JUuwo- Cobría di Lacmiu. 

... I l 

W 6. : ; ' '"''' 

ê V - . 

• • ; «. 

/ 

Discours que la ãéputation erwojréè à Bio dé 
Janeira par le gouvernernent de Lisbonne \p)x>- 
nonça en préserwe de D . Pedro IV , enkúfaisanl 
hammage, ou nom ãé Ia nation portitgaise > 
vomnte à son Boi legitime. .;-. n 

Sire , le gouvernement provísoire da Portugal 
a cru de son devoir d'envoyer oette députatioh y 
qui auj*u*d'hui a 1'honneur de se pr&entet* fciV. 
M. I. et R., afin de lui exprimer le <<h#gfifi (p*é 
toufe les porttigafc éprouvent de la perle del'a#gtí*tir 
père de V M. I. et R. le seigneur J). Jean -Vi \f 
qufc Dleu a darns son «em ; et eu mètrie terrifc pottv 
présehter a V< , M;.o07Wme A notr^^roi nàtièrel et 
souberam legitime*, te respectiaeiítfhorfiiíiage de cd 
na eme peuple fidèle. Eh effet r 8ire j *owje hl Aatiéri 
a vai t le plus sioéèf e amonr j le piás : grabd refcpeefcip 
li phis pjrofonde vénératioft pouif l«í sesgwf «rDv 
Jeari VI 4 1 roi très-Compatiwaflt* toujéiiira disposé»q 
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fahreles plus grands sacrificas pour le bien de aon 
royaume et pour celui de ses sujeis. La perté d*on 
aussi bon père ne peut laisser que d'étre vivement 
sentie par ses enfans. Nous avons été témoias de» 
prières ferventes que tout un peuple adressa à Dieu, 
pour la conservation de ses pr^cieux jour*, et des 
sentimens<le la yiye afiliction avec laquelle il pleura 
sa mort. Une si amère douleur ayaitiliesoiíx ^Têtre 
adoucie; et la providence f qui a toujours visible- 
mént protege ceToyaume, lui a offert lá consolation 
la plus efficace danos la jpersoqne auguste de V. JM. 
heureusement appelée^ par l*ordre de succesçibilité, 
à occuper le trone de sés glorieux ancétres, 

Déjà , dans le monde entier la renommée a publié 
les eminentes qualités de V. M. 7 et dans Topimon 
générale , vous étes considere comine un prince ac- 
compli. Les portugais affligés se consolent en voyant 
dans V. ML le remede k leurs maux 1 le restaura- 
teur de la prospérité et de la gloire de la monarehie, 

De tons tems , Sire , les portugais ont gardé a 
leurs sou verains une loyauté exemplàire ; lasérénis- 
súne maison de Bragance leur est toujours chère ;. 
et ils ont pour votre auguste personne la plus grande 
vénération. Ils conçoivent donc 1'espéfance qu'ani- 
mée de Famour paternel qui a tQújours caractérisé 
leurs róis , V. M* avec ces talens , cette activité in- 
fatigable qui la distinguent, et que le ciei lui a 
départis si libéralement 7 donnera les ordres néces- 
saires pour établir un bon gouvernement et pour 
pourvoir auxbesoiqs pressans de Fétat. Getté hation. 
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pfeine de délieatease et cThoniieur y no mérite-t-dHe 
pas, Sire, que des esperances aussi justes soient 
réaltsées ? Si elle ne peut , selou ses désirs 7 obtenir 
que Vi M . la gouverne en péraonne, elle fectvra 
oúmme le plus gjrand bienfait de V. M. Vainêe de 
ses deux filies > Dona Maria II, ponr Reine, laquelle 
perpétuera ainsi sur le trone de Portugal , la dy- 
retttie de la sérénissime maison de Bragance. La 
natton saura y Sire > apprécier un trésor de si grahd 
prix ; notre jetine souveraine fera revirre avee jih 
exemple rare les vertus de són aieule , Dona Maria I , 
etbénirlenomdesonaugustèpère, Aontlamémoirc 
- será toajours vénérée des vrais portugais. 

«V. M, daignera, Sire, recevoir cejte preuve de 
fidélité que donnent a V. M. le gouvernement et 
la nation portugais 1 et agréer de cette dáputation 
la respectueuse expression de sa reconnaissance 
pour la bonté bienveillante avee laquelle V. M. a 
bien voiílu Paccueillir depuisson arrivée dans cette 
capitale. 

Signé, Doe de Lapqís, A. ArchevéquedqLacédéttOoe, 
Francisco Eleuterio de Faria, Mello. . 

N.° 7. 

. Loi fondamentale de la monarchie portugaisc, 
faite par les Cortês de Lamego, ou Hvlj a 
ancun cas qui exclue de la suecession à la cou- 
ronne íejãs aíné descendant enligne directe du 
dernier Roi, mais à peine les filies lorsqu'eUçs 
se marient à des etrange^s * . , , 

« Premiers Cortes du roi Alphonse , fils du comtc 



» Henry, dan* lesquettes W trattedeé affaires dtt 
»■ royaume , et de plusietm autres choses de la plu< 
» grande importance. * ••< r '■« ^ 

« Àunom db la »amto €t indiírkible Trini tó , du 
» Pferej dii Fik et du Saint-Espri* , T rinite indt~ 
» vkible et inséparable» Moi Alphonse iik da «omte 
» Henry et de la reine Th&èse, petit-fils du grand 
» Àlphopse , empeievr des Espagnes , par la «usé* 
» picorde divine élevé récemment a la dignké de 
»' ftoi. Pukqae Dieu nous a accordé le repôs , cpi'ftt 
» áous a fait remporter la vietoíre sor les M aures, 
» nos ennemis, et qu'ainsi nous avons <jueíque 
» relâche ; dans la crainle que dans la suite nous 
» n'ayons phis letems, notts àvons assemblé teus 
» oeuKHci, 1'archevêque de Braga 7 lés évêquesde 
» Viieu, de Porto, de Coimbre, de Lamego et 
» Coutes les personnes de notre cour, dont nous 
» parlerons plus bas, et tous les procwteurs de, 
» bonne famille dans leurs villes, de Coimbre, 
» Vizeu , Guimarães , Lamego , Barcellos , Porto , 
» Trancoso, Chaves, Castello Real, Bouzella, Pare- 
ces- Velhas, Cèa, Covilhâa, Monté-Major , Es- 
«gueira, Villa de Rei:; ejt vfle la part du Roi, 
» Laurent Venegas ; et il y ayait aussi ijn grand 
» nombre de rèligieu.x Stjéculièrs'èt"-jrégiiiièráv et 
» nous nous sommes reunis a Lamego ," dáhà Téglise 
» de Sàinte-Marie d'A1macave , et lé JVoi 4'assií síir 
» le trone, sons aucune marque ãé" la hojraiité, 

» et "Laurent Venegas ," procuriíúr dú Rói, sé leva 
» et dit : ......... 
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« Le roi Àlpkonse 9 que vous amz établí roi dans 
» la plaine d'Ourique, vou» a asseinblés afíh <pie 
» vous voyiez les lettres de notre saint-père le Pape , 
» et que vous déclariez si vous voulez qu'il soit roi. 
» Tous répondirent : nous voulons qu Y il soit notre 
» roi. Et le procureur leur dit : comment le será-» 
» t-il j lui-même, ou ses fík, ou lui-méme seul? 
» Ils répondirent tous : lui-même tant qu'il vivra 1 
» et ses flls qaand il será mort. Le procureur leur 
» dit : si vous le voulez ainsi, dormez-lui-en la 
» marque. Et tous dirent : donnons-la àu nom éa 
» seigneuf . L'archevêque de Braga se J*ra v prit 
n des mains de 1'abbé de Lorvào , «une grande cou- 
» ronne d'or enrichie de pierres précieuses, qui 
» venait des róis Goths, et qu'ils avaient déposée 
» dans le monastère , et iis la pqsèrent sur la téte 
» du roi. Âlors le roi ayant daiks sa rnain Yépée 
» nue 9 avec laquelle il allait au combat , dit : béni 
» soit Dieu qui m'a secouru. Avec cetépéeje vous 
» ai délivrés, j'ai vaincu nos ennemis, et vous, 
» vous rrinvez choisi pour votra rei etvotne* com- 
» pagnon. Puisque vousm'avez créé roi , établissons 
» des lois par lesquelles notre pays soiten paix. Ils 
» répondirent tous : nous voulons y roi notre sdi- 
» gneur r et il nous plait de faire les lois qu'il vous 
» paraítra bon et nous sommes avec nos fils , nos 
» filies j nos petites-filles et nos petits-fils , a vos 
» ordfes. Le roi appela aussitõt les évêques, les 
» noble» et les procureurs des villes, et ils dirent 
* entr'einc ; faisons d'abord des lois sur Fhéréditó 
» de la couronne , et ils firent les sui vantes. 



. « Que le roi Alphonse, notre seigneur , vive et 
» qu 1 il possède le trone. S'ii a des enfans males, 
» qu'ils vivent et qu'ils possèdent le trone, de sorte 

* qu'tl nc soit point nécessairé de les faire róis de 

* nouvéau. Ils succèderont de:cette manière t si le 
»pèrc a eu le trone, lorsquil mourra, son fils 
» Faura , eosuité le ; petit-fils , le .fils du petit-fils , 
» etiénfiii les: fils des filé pour tonjours jusques la 
» fin des siècles; Si le prçmier fils est mort du 
» vWant du roi son père, le seeond será roi, si le 
*áecond est mort, le troisième le será, si le troi- 

* Jsième est mort , le quatrième le será , et ainsi des 
» auires. Si le roi ést mort sans enfans , et sil a un 

* frère, celui-ci será roi pendant sa vie , et. après 
» samort, son ílls ne será point roi, à moinsque 
» lèsévêques, les procureursetlesnobles dela cour 

* du roi, ne 1'établissent ; s^ilslefontroi, illesera; 

* *'ils ne le créent point, il ne le será point. 

«Ensuite Laurent Yenegas, procureur du roi , 
» dit aux autres procureur» : le toí demande , si 
» vous voulez que les filies entreht en partage de la 
» royaulé et si vous voulex faire des lots a leur égard . 
»£t après qii'on eut discute, pendant plusieurs 
» teores T ils répondirent : mênxe les filies du roi , 
» notre seigneur, soht dè sa descendance , et nous 

* wulons qu'elles héritent de la couronnc , et que 
» des lois soient faites a ce sujet. Si le roi de Por- 
»tiigal n'a point d^enfans males, et qu'il ait une 
>1 filie, cell&là , après la mort du roi , será reine de 
» cétte manière : elle ne se mariera qu'avcc un 
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» «roble de Portugal, et celui-ci ne será appelé i*i,~ 
>> qu'après qu'il aura eu de la reine un enfant mâk ; 
»èt quand le marí de la reine viendra dans les 
» Cortes^ il será sans pouvoir , et nc mettra point 
9 la couronne sur sa tê te. 

« Que cette loi soit éternelle: que la première 
» filie du roi prenne un mari dans le Portugal , 
» afin que le trone ne tombe a des étrangers; si 
» elle demeure avec un prince étrangér, qu'eMe ne 
» soit point reine , parce que notis voulons que le 
» trone ne sorte jamais desportugais , quí par leur 
» valeur, nous ont fãits róis, sans le secou rs des 
» étrangers, par leur propre valeur, et par lqur 
» sang. *. * 

« Telles sont les lois sur 1'hérédité de notre cou- " 
» ronne, et Àlbert, chanceher du roi , notre maitre^ 
» les lut à tdus etilsdirent : elles sont bonnes, elles 
» sont justes , nous les voulons pour nous , et après 
» nous, pour nos desce ndans. (Suivent les lois sur 
» la noblesse et sur la justice criminelle ) . 

« Telles sont les lois de justice, et Âlbert , chan- 
» celier du roi, les lut à tous, et ils dirent : elles 
» sont bonnes et justes^ nous lês voiilons pour nous, 
» et après nous , pour nos descendans. ■ : 

« Et Láurent Venegas , proctyreur du roi ^ dit : 
» vouleá-vous que le roi , notre seigneuf, aille autf 
» Cortês du roi de Léoh 7 ou qu'il paie le tribnt h 
» lui ou a autre , excepté notre saint-père le Pape , 
» cpii Ta cróé roi ? Et toiis se lèvèrént, et leurs èpéèê 
» micsélevéesenl'aif,ilsrépondircnt : nous somtàéè' 



» libres, notre rei es t libre ? nos mains.nous ont 
» affranchis r et que le roi y qui consentira à de teHes 
» theses meure y et s'il est roi , qu'il ne règne pdint 
» sur notiB. Et le roi, la couronne en tête, se leva 
» de nouveau, et élevant aussi son épée nue, dit a 
» tous : vous sayez tous quels combats j'ai livres 
» pour vojtre liberte^ vous êtes témoins, mon bras 
» esttémoin, cette épée est téraoin, si quelqu'un con- 
» sent à de telles choses quil meure y et si c'est mon 
» fils ou mon petit-fils, qu'il.ne règne po int. Tous 
» répondirent : excellente parole; qu'ils meurent; 
» et si un roi accepte une domination étrangère : 
» qu'il ne règne point. Et le rói dit de rechef : 
» qu'il en soit ainsi, 

r 8, 

iMttre de V Inferne D« Miguel àflnfarite^régefipe, 
a la date du 6 avril 1826, dons laquelle S. A. 
reeonnent la légitimité dç la sucçession dy* $çi- 
gneur D . Pedro IV , et condamne d'#wmce tous 
ceux qui s 9 jr QpposerQnf* , 

Ms* très-çhère seeur, en proie à Ia plus çrande 
dpuleur causée par là perte déplorable que nous 
venons de faire, mon plus grand désir est de.voir 
régner dans notre patrie la trancfiitUité doht elle a 
besoin, et en même tems de cohserver inaltér&ble 
tout le respect qui est dú aux défterminaftions sóti- 
veraines de notre père bien aimé r qu'il a plu a 
Dieu d'appeler à lui* Malgré F intime convictíon 
-que j'ai de la fidélité si coiinnè et m inéhranlable 
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que la nation portugaise a toujours eue pour se* 
souverains legitimes, j'ai néanmoins prévu la possi- 
bilite ou des personnes mal intentiontiécs et dans 
un but repréhensible et pervers chercheraieat a 
exciter dans ces royaumes des séditions cr iminetljes, 
en se servant peut-être de mou nom pour mjeux 
voiler leurs desscins pernicieux. Dans çes çirconsr 
iapees , vu mon éloignement du Portugal , j'ai cru 
qu'il serait non seulcment Gonvenable, mais au$si 
absolument nécessaire , de proclamei* , par te seul 
moyen qui est en mon pouyoir , que , loin d 1 auto- 
riser directement ou même indirectement certames 
manoeuvres séditieuses qui tendent à troubler le 
repôs de notre patrie, je declare hautement au 
contraire , et très-positivement , que personne plus 
que moi n'a . plus de respect pour la dernière et 
souveraine volonté de notre auguste pcre. Toujours 
je frapperai de mon entière improbation tout ce 
qui ne s'accorderait point avec les dispositions du 
décretdu 6 mars de cette ajinée, par lequelS. M . 
I. et R. ( que Dieu conserve dans son sein ) a si 
sagement organisé Fadministration publique,, en 
instiluant une junte de gouvexnement pour régir 
ces royaumes ? jusquà ce que le legitime heritiçr et 
successeurde ces royaumes, qui est notre très-cher 
Jrèreet seigneur Vempereur duBrésil, veuille bien 
douner tous les ordres qu'il jugera nécessaires. Je 
vous prie donc, ma chère sceur ? dans le cas , peu 
probable saro doute, ou quelqu'un sepermettrait 
témérairement d'user de mon nom pour couvrir 
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<les projets subversifsdu bon ordre el de 1'existence 

légale de la junte du gouvernement établi par celtri 

qui cn avait le droit incontestable , de fairc publier, 

loutes les foi» iju'il será néccãsairc , et en vertu de 

cette lettre 7 les déclarations qu'elle contient, les- 

quelles sont les vrais sentimens de mon coeur, 

inspires par ma fidélilé et par mon respect à la 

dernière volontá de notre cher père etseigneur. Je 

prie Dieu, ma ehère sceur, qu'il voas accorde des 

jours longs çomme vous le souhaile votre frere le 

plus aimant -et affectionné. 

Signé, Miguel. 

Yienne, le 6 Ayril 1826. — A aon A* S- Plnfaate D. Isabelle-AIarie. 

Décret du seigneur D. Pedro, IV, en date du 26 

ai>ril 1826, par lequel S. M. très-fidèle confirme 

la régehce , instituée par son auguste père pour 

gpuverherju$qu 9 à Vinstaílaúon de celle qui sçra 

étabUe par la chatte constitutionnelle. 

Convenant au bien de la monarchie portugaise , 

et au respect du aux décrets jróyaux , que la régence 

étaMie, le 6 mars de cette année , par mon augnste 

père le seigneur D. Jean Vi, de gloríeuse mémòire , 

continue ses fonctions ; il me plait confirmer ladite 

régence pour gouverner jusqu*k ce qu'il y fdf 

liçu a Pinstállation de celle que je dois nommèr 

dans la charte constitutionnelle de la . monarchie 

portugaise , que je vais donnèr immédiatement. 

La mame régence le fasse ainsi exícuter. 

Palais de Rio~Janeiro, le a6 avril 1806. ~ Avec le paragraplie . 
de S. M. comme Roi du Portugal, 
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M.° 10. 

Charte constitutionnelle de la rppnarchie portji- 
gaise , accordée le ag avril 18*6 , par le sei- 
gneur D . Pedro IV , etjurée parles trois orares 
de Vétat. (1) 

-D. Pedro, par la grâce de Dieu , roi de Por- 
tugal et des Algarves y etc. etc. Je fais savoir à 
tous mes sujets portugais , qu'il me plaít décréter y 
ordonner et faire jurer immédiátcment par les 
trois ordres de Vétat , la charte constitutionnelle 
ici transcrite 1 laquelle dorénavant gouvernera mes 
royaumes et domaines et dont la teneur *uit; ( Sui- 
vent les articles de la constituí ion ). 

En conséquence , j'ordonne à toutes les autorités 
et a ceux à qui appartiendra la connaiasance et 
Pexécution de cette charte constitutionnelle , de 
la jurer et faire jurer , qtfils Fexécuiènt et la 
fassent exécuter , et garder aussi intégralement 
qu'elle est çonçue. La régence de ces mêmes royau- 
mes et domaines Feiura alnsi entendu et la fera 
imprimer, publier , exécuter et garder aussi entiè- 
rement qu'elle se contient , et elle yaudra eomme 
charte passée par la chancellerie , meme quand 
elle n'y passerait pas, nonobstantPordonnance con- 
traire a laquette seulement à cet effet , il me plaít 
de déroger , et le manque d'autres formalités d'u- 
sage , dont également il me plaít de dispenscr. 

Donn&au palais à Rio de Janeiro, le 29 avril 1836 de la nafasance á% 
notre seigneur Jé*us-Ckriat. — Le Roi — Francisco Gomes. da -Silva, 
!'a écriL. Enregistré au folio. 2 du livre compltent. Rio-Janeiro le 58 
avrtl 18*6. Francisco Gomezda SiWa,offícier- major du cabiifét oftpenaL. 



(I) La noblesse , le clergé et le pcuple. 3, 
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LètOfà rofále ãu a tnai 1826, par laqúette v. 
Pèdife IV j sous certtúrteÈ conditíons, abdique 
lã c&uflbHMe póftugaise en faveur dè sa Jille 
aínéeD. Maria II. 

■ 

D. Pedro , par la grâce de Dieu 7 roi de Pof- 
tugàl et dés Algarvés , deçh et dela la mer , en 
Afrique seigneur de Gúinée , de la conquête, 
navigaijon et cominerce de PÉthiopie r Arabie , 
Perse et de PInde etc. Fais savoir à tous mes 

■ • * . ' 

sujeis porlugais , que n'étanf pas compatible avec 
"lés iritérêts de Fémpirè du Brésil et avec ceux 
du royaumc du Portugal ? que je continue a être 
rói dê Portugal et AÍgarves et autres domairies 7 
et désirant fãire , autant que póssâble riié será \ 
le lionheur de ces mêmes ròyàumes 7 il me plaít , 
de mon proprc tnouvément ét libre volonté 7 
d*abdiquef 7 et de ceder tous les droits incontes- 
tables que j'ai a la couronne de la monàrchie 
porlugaise et à la souverãineté de ces mêmês 
royaumes , a nià filie très-chérie , la priiicesse du 
Grârid-lParã Dona Maria da Gloria , afin qu'elle 7 
com me reine régnante , lés gouverne indépen- 
dàmment de cét empife, ét selon là constitution 
qúHl m'a plu de décrétèr , dojnner et faire jurer 
êh vertu de ma Carta de lei , du 29 ávril de cette 
annéè ; égaléínént il me plaít de déclarer que ma 
susdite filie , reme régnante , «e sortira pas de 
* Fempire du Brésil 7 avant qu'il me soit officiellê- 
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0|8íH conipm que la constitution 9 ét% jur£ç,de. la 
pipnière que jq Pai ordonoé , et qv& U& fia^çad^s 
du marâgç ^ q^ie je pretenda lui faire cpntçacter 
^ec moptrès-cher fròre t 1'infftnt; D r Migue), çpien$ 
frites et le mariage conclu ; et cette mienne alxli- 
catioq et cesçion n'mjra ljieu qu'après Facco|rqp|i^ 
gefnent de cçs ^deijx conditions, En çonséquence, 
j^rdeufiç k toutes Jes autorias et à céux à qu»i U 
^ppartiendra , de prçndre cemnaissance de cette 
Carta de lei ; qu'ils la fassent pubfier afin qu'elle 
pajrvicnne a la comiaissance de tous me» sujets 
portugajs. La régence de ces royaumes et domainqs 
]?3wa ainst çntendu et la fera imprimer et pu- 
blier de la manière la plus authentique , afin <fô 
Vçtfçntzr exi tout comme çlle se contient ;. ellê 
Yi^idra coranae charte pàssée par la chancellerie , 
qfifnd même elle n'y passerait pas v nonobstant 
rordonnançe contraire, a laquelle, seulement à cet 
eflfet , il mç plaít de dérojjer v ainsi qu'a toutes les 
formíditó3 d'usage dont également il ipe plaít de 
4ispei»ee. . 

ppot>é aji pafaú de Rio-JanísirQ^lp a mai i8o6 ? :de ta naissanpa 
de nolre seigneur J&us-Chrtll. — LE. ROL 

* * 

N.° 19. 

Lettre du seigneur I>. Miguel, du 1 2 ma/ 18^6 7 aw 

seigneur D. .Pedro 'IV 7 há jurant ohéissance et 

fidéUté comme à son.seul et legitime souUerain. 

Sâsé, la eoorseque le ministre de S. M. I. et R. 

r&j&oft ea cette coar , se propose de faire juscpt'u 

'■•.". v Â í ■: • " * '■ ' . ', * 
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Londres , m'offre tine' opportunité dont je profite 
avec beaucoup de plaisir , de réitérer' à V. M. lés 
sincères et inaltérables protestations dN>béissance , 
cPattachement et d 7 amou r déjà exprimées dans lá 
lettre , que j'eus Phorineur d'adresser k V. Mvitó 
6 du móis dernier et à laquelle je me reporte , 
renouvelant seulement , dans cette occasion ' lés 
piírs sentimens de loyauté dont mon âmè est ^tií-í 
mée pour lá persònne augúste de V. M. que je 
regarde comme le seiã et legitime souverain que 
la providence ( en nous enlevant k tous deux , un 
pèredoftt la perte será éternellement déplorée ) a 
bien voulu m'accorder pour adoucir la douleur 
profonde qui m'opprime. 

Je continue ici mon séjour y employarit le plus 
utilement possible tout mon tems et jouissant de 
Paffection vraiment paternelle queL.L. ME LI. 
veulent m'accorder et dont je m'efforce toujours de 
me rendre de plusen plus digne, âinsi que dePap- 
probation de V. M. I. et R. ; et c'est là tout Pobjet 
de mon ambition , etc ,etc. De V. M. I. etR. lesujet 
le plus fídèle , le frère le plus aimant et obligé , 

Signé, PInfant , D. Miguel. 

Vieone , \c ia mai i8o6. 

M.° 15. 

Lettre de VInfant D. Miguel, à V Infante regente 

- du Portugal, en date du i/\ fuin 1826, pour 

approuver la publication de sa lettre du 6 mril_ 9 

comme V expression vcritable de ses sentimens. 

Ma chère soeur , la premtòre et la plus inappré- 
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* 

ciable recompense de» aenttmens graves dans mon 
ceeur , et que je vous ai exprimes dans ma lettre 
da 6 avril ^ est, sans. dou te 7 Papprobation que 
Tousy avez donnée et que j^ai trouvée dans votre 
lettre dú i i mai. Je m^estime hcureut si , par' la 
puMication de ma lettre , j'ai eu le bonheur de 
coopérer à maintenir la tranquillité publique dans 
ces royaumçs, objet principal et constant que favais ' 
en yue en vous écrivant. Je vousremerciedonc, 
ma çhèresoeur, de votre résolution de donner à 
mi lettre totite publicite. Je dósirc detout mon 
cteur que la nation porlugaise sache que la quafité 
que j'aoibttionne le plus et dont je me flatte r c'est 
celle d'ètre fils ebéissant, vassal fidèle et bon 
portuga is. 

• r Pour ce qui concerne vos sentiinens particufiei*, 
ma chère soeur , nul plus que moi n'y attachfc un 
si grand prne , vous connaissant exemple de jtótitè 
ambition ( gouffre ou périssent lant de vertUs ) je 
croi* klaviolence que vous vous êtes farte e** vous pU>- 
.antaulcirconstances et en remplissantles devota si 
importans dont la dernière volonté de notre ãu* 
guste pkre et seigneur vous a chargée , en atten- 
daiit que le legitime suecesseur à la couronHe 
dorme , comme souverain , les orares quil a droit 
de donner, et auxquels nous devoíis tons riáus 
soumettre. 

Viepot, le 14 jpiq J8JG, 



* ' ■ . 



*;>'." V. * ' * "•■ i* 
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•^ 14. -■■ ■ 

Vépébhe, en date du 6 octobre 1826 , de F ambas- 
saãeur portugais à la cour de Vierme 7 qui 
armonce qfficiellement que, le /\du méíne móis, 
1'Infant D. Miguel y a prété purement et simple- 
ment son serment à la cliarte constitutiormelle 
du Portugal, 

. lUustrisgime. et excelLeattssime seigneur , après 
te retour d'Osnemberg de S..M. Pempereur, des 
affaires pressantes qui sont survenues et la présence 
à la cour de S. A. L 1'archiduc, grand duc de 
Tcrèc^ne 1 èt d ? autresprinces de lafamille impériale , 
Qtiti empêché S. M» I. d'accorder une audience, et 
d'avoir une entrevue avec le sérénissime infant D. 
JYfcgtn?l 7 au s\yçt du serment de S. A. Enfín 
& . eu UeigL . cette entrerae 4 et . dans les conseils de 
l^jnpefrw j h téréiussupae infant- a eu la satisfao 
$jofr ; de yoir un souverain aussi éage et prudent, 
qjpprouyer les pr opres, inientions de S. A. , de se 
jconformer en tout a la souveraine volonté du 
roi y notne seigneur. En òonséquence , le 4 de ce 
móis, le sérénissime infant D. Miguel , a prêté pu- 
rement et simplement aon serment k la charte 
eonstijLntiomielle dócrétéje et donnée le 29 avril de 
•cette année, a la nation portugaise par le roi notre 
seigneur. 

Ce serment écrit de la propre main et signé 
de S. A. , a été prêté entre mes mains , en pré- 
sence du vicomte de Rezende , ministre de S. M. 
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Pempereu* du JBrésil., lequel, atilou la volonfcâ 
de S. A. « assista k eet acte solennel. La sérénia* 
stme infant D. Miguel , se reserve de remeiire iui« 
mème cet acte à son auguste firère, qui lui ena 
fait la demande. ■-' 

Immédiateinent , après S. A. t en ce qui la cm»* 
cerne , et mói en ma qualité de prooureur de S. M. 
uotrerçineD. Maria 11^ nous avonsadresséuiiesup* 
fdique a sa Saintetâ, aíin d'en obtenir Ia dispense de 
parente, nécessaire pour contracter les fiançaiUes en- 
tre S. M. la reine du Portugal et le sérénissime infant 
D. Miguel. (a) Les liançailles auront lieu aussitôt que 
le Saint-Père aura accordé la dispense. 

Dieu garde «otre ExceUeace.— Vieane, le 6 octebre 1806. lll«strisaiift« 
et Excelleotiuime seigneur. 

Si^né , Baroo de Villa &CCA. 

N." 15. 

. Contraí des fiançaiUes; entre S. M. tres-fidele D- 
Maria II-, reine du Portugal et AígarveSj par 
sqnprocureurlebaronde VillaSecca, conseiUer 
dçS.M., et sonenvoyé extraordinaire et minis- 
tre plenipotentiaire auprès S. M. I. et R. Ap. , 
et '£. A. le sérérússime infant D. Miguel , dresse 
enprêsence deS. M. I. et R.Ap. ou poiais impe- 
rial de Viermeen Autriclie %9 le 29 octobre 1826. 

S. M. très-fidèle D. Maria II 7 reine du Portugal, 
Algarves etc., ayant atteint Page requis par le droit 
canontquçet civil pour contracter v et ayant d'aprèp 



(a) On sait que la reine 4)11 Portugal est niéce à\i t>; Miguel» 
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los mêmes droits et lota du royaume , obtcnu Pau- 
lorisation royale , expresse «í légale du Roi , notre 
seigneur 1 mm anguste père et tuteur naturel T pour 
contracter ses fiantailles avec le sérénissime xnfant 
D. Miguel son auguste onclc , a cet effet a nammé 
pour son procureur le Baron de Villa Secca, mem- 
bre de son conseil , et son envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire auprèsde S.M.I. et R. A. 7 
et S. À. sérénissime 1'infant D. Miguel ayant 
également Page et toutes les facultes nécessaires 
pdur contracter ses fiànçailles avec son . augusle 
nièce S. M. très-fidèle D. Maria II , reine de Por- 
tugal et Algarves ; sont convenus de faire ledit 
contrat de íiançailles dans la forme exprimée aux 
articles suivants : 

Art. i .• S- M. très-fidèle D. Maria II , reine de 
Portugal, etc. , représentóe par son procureur sus- 
désigné 7 et S, A. sérénissime 1'infant D. Miguel , 
èn personné , $'obligent par |>romesse reciproque 7 
«PeÉFéctuer leur f Utur mariage , déclarànt consi- 
dérer ces íiançailles comme une promesse de 
contracter ce mariage pçr verba futuri , selon la 
doctrine de Péglisè catholique , aposlolique , ro- 
maine , après avoir obtenu , du saint-siège aposto- 
lique , la dispense de Pempechement canonique 
de parente qui existe entre les deux augustes con- 
tractans. 

Art. 2. e Les augustes coiitractans déclarent 
"que leur futur mariage s'efFectucra aússitot que 
Pauguste reine aura Page requis pour le faire, 
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ou JcfufeMe aura obtenu du sfúnt-siège une dispensa 
spéeiaie^ pour suppléer *u défaut d*âge 5 dam 
Pun et Pautre cas , aura Ia même valeur la proevh 
ration 1 que P augusto contractant enverra k la 
cour de Rio- Janeiro , pour s'y faire representar 
lor» de 1'acte soiennel des épousailles y afih ^ue 
son augiiste frère, le roi très-fidèle, notre seigBeur, 
designe lelieu, que S. M. jugera convenable , 
pour célébrer cette heureuse union. . 

Àrt. 3/ Les augustes contractans espèrent que 
les pouvoirs souverains qui les autorisent à con- 
tracter ces iiançailles 1 remedieront aux nullités 
qui pourraient résulter du défaut de quelques-unes 
des formalités qui accompagnent ordinairerhent 
ces sortes de contrats , et qui ne peuvent être ób- 
servées complètement a raison des circonstances et 
de la distance des lieux ou ils ont contracté. Et 
pour donner toute force et Vàlidité au présent con- 
trai 1 dont seront faites des copies authentiquc* 
autant qu'il será néeessaire , il a été écrit par Dv 
Louis Maria da Camará , secrétaire de Pambassade 
portugaise a V ienne , remplissant les fonctions de 
secrétaire royal , sous les auspices et en presente 
de S. M. I. et R. A. ;, signé par le baron de Villa 
Seccamembre du conseil deS. M. très-fidèle et son 
enyoyé exfraordinaire et ministre plénipotentiaire 
à la cour de Vienne , comme procurateur de S. M 
IX Maria II 7 êtc ; et par Fàugttste contractant ètt 
personne. Ont aussi fcigné corotte témòiris le* fcéré- 
nissimes arçhiducs Ferdinand , prilice hé*óditeii«è j 



: • » ■ 
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FninooU Charles deuxième ftlfrdtíSj M. I. et R. Á; t 
Charle* et Joseph Palatin de Hotigrie r le prinoe 
Metternkh 7 chanceUicr de la cour et d'éta& de ,1a 
maison impériale , et iUustrisaíme et excellentis- 
sime vicomte de Rezende y inter venant au présent 
contrat comme envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire deS. Bf. I. et R. très-fidèle. 

Faít doubltà Víenne «n Antricke j !• 99 oclobrc i8a6. 

Llnfant D. Mi«jkl ; Chames; Joseph ; le Vícomte de Ribxdi ; Baroa 
de Viula $boca; Fehmíah» ; Françots Cham.es; le Prínce de 
MrmwmcH.—Conforme à Toriginal. — Baron de Villa Secca. 

N.» 16. . . 

Féliçitations des pairs du rojxwme de Portugal. , 
adressées le 29 novembre 1 8a6 , au sérérússime 
Infant D. Miguel > à Vocoasion de ses Jiançai lies 
avec la reine très-fidèle D.Maria II, Ja Portugal. 

Sérénissime seigneur , tout lo royaume compte 
pariri t les évériemens \e& plus heureux , arrivés pjsuc 
ordre de la proyidence divine, le contrat des fiafl- 
çailles conota entre notreauguste reine, D. Maria II , 
et V. A. sérénissime. Nous y voypns gardées 
les lois vénérables de la monarchie , et perpétuée 
Váutorité royale dans Pillustre maison de Bragance , 
4epuis si long-tejns Fobjet de la sincère affection 
et des esperances de la nation portugaisc. Ce con- 
fiat assure déja Fhérédité du trone 9 h paix et la 
prospéfité du royaume 7 Pamitié et la considératiçn 
des puçsaiioes étrangères. La chambre des pairs 
du jroyatyiinç a reeu avec une joie inexprimjihle ja 
communication que S. A. sérénissime Pinfante 
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régèhle a dmghé há faire tle cèt heuren* ért-" 

nemerit. Dans une circoiislance "si hfeureualeelte 

a cru de sen devolr d*òffHr 7 íi V, A. sérénis- 

sime les lémoignages de -son allègresse respec- 

.toeuseet de sa proforide reconnaissáiicê , éspérant 

* * * * 

que wus daignerez fes agréér coriime pfrovenant 

du púr -patriotismo , de Pamour et de la Éwlélité , : 

dorit chacun des membres dé "cette chambre 7 a 

Pexcmple de ses àncêtres , est anime 1 pour ses 

princes augustes. Dieu gardeet prolongelesjoiírfc 

précieux de V. A., comme le désireht les pairs d» 

royàuifte et tous les portugais. 

Palais de la chambre des pairs, à Usbonne , le 99 noterabre 1806. 

%fié— J>ua de Cadaval; le Cardiaal Patriarche ;' Marquis de 
Lavradio; Marquis de Alegrette; Marquis de Louriçal; Marquis 
dé Torres Provas; Marquis de Borba; Marquis de Bellas; Marquis 
à* Valada /Màrqws «de VAdos; Màrqais*de Pombal; Maro^ii* Monteiro-» 
Mo* ; PÀrcbevéquerEvéqbe d'EWas , Comte-de Oeioos ; Comte deS«-, 
Miguel; Comte de alumiares; Comte de, Almada; Comte de Villa Real; 
Comte dá Porte ; Comte da Ega Antão : Comte da Figueira ; Comte' 
de Parati ; Comte de Cea; Comte de 6. Paio António; Comte de 
Anadia; Marquis de Yianna ; Cõmte detCAKVAUUSS ; Comte da £ unha.; 
Comte de Linhares; PEvéque de Coimbre , Comte de Arganil; Comte 
do lio Pardo ; PEvéque de Castello Branco , VEvôque dè Pinhel , PE- 
vêque de Porto , i'É*éque de Vizeu , Comte dé Villa FLOR^rEièífie 
d' Algarve , Marquis de- Tangos ; Côttte das Galveas. 

■ 

Repouse de VInfant D. Miguel , aux fêlicitations 
ide la chambre des pairs, et dans laqueUé H 
reconncut formeUement comme Ison souvertiki 7 
le seigneúr, D. Pedro IV r , et poursa legitimo 
reine, D. Maria. II. 

Dignes p*i*s dii r oyai^ne , faireçu* lá lettre 
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que vaus m'avez adressée collectivcment par laqucllc 
vchis me félicitez de Pheureuse et solennelle célé- 
bration des fiançaUIes que la reine très-fidèle D. 
Maria II , vient de contracter avec moi. Comine 
touft le dites avec vérité ? par Cvtte union fortunée 
les lois sacrées de la monarchie portugaise ont été 
rcspectées , et Pautorité souveraine conservée dans 
Pauguste famille de Bragance. Non seulcmcnt elle 
remplit les intentions paternelles de mon áuguste 
frère et souverain , satisfait mes propres désirs , 
napi* encore , avec la protection du tout~puissant 7 
clle maintiendra la paix du royaume 9 et assurera 
la proepérité de la nation portugaise. 

Les félicitarions que, dans cette occasion, vous 
m'adressez 9 dignes pairs du royaume , me sont 
trèa-agréables , elles excitent toute ma reçonnais- 
sance. Je les regarde comme Pexpression sincère 
de Pamour h plus ardent , de la fidélité la plus 
inébranlable , qu'k P instar de vos ancêtrcs , vou* 
portez à vos princes. Je prie le ciei , dignes pairs 
dií royaume , de vous acçorder tout le bonheur que 
vous souhaite cordialement votre ami , 

L'Infant D. Miguel. 

Vienne', en Autriche , le 25 fevrier 1826. 

Ri. 18. 

Décret du 3/uillet 1827 , parlequelT). Pedro IV , 
nomme le sérénissime Infant D. Miguel , son 
lieutenant , pour gouverner cotistitutioiínçllcment 
le royaume du Portugal. *....■"■ 

Guidé par plusàcurs motifs de la plus graiide 
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importance et dignei de toute ma sollicitudb 
rayale, sachant, en outre, que le premter de>- 
voir d'un souveram qui dówire sincèremetit le 
bonfaeur de ses sujçts, est et doit être de pourvoi- 
au salut et a la súreté de 1'état, çt cohnaissant d?ail* 
Icctrs Faplitude, Factivité et le caractere ferme 
de Pinfant D. Miguel, mon £tàre bien mmó; il 
m 1 a ptu le nommer mon lieutenant 1 lai délégaant 
à cet effet totis les droits et pouvoirs que j'ai , com- 
ine roi de Portugal et Algarve*, lesquels spnt 
designes dans la charte oonstitutionneUe v afin qu'il 
gouverné ces royaumes , conformément h çeúh 
taéme charte. Le même infant D. Miguel , jara 
frère bien aimé Taura ain6i entendu et Fexécutier*. 

Palaii de Rio de laniero , le S joillet 18ÉT. 

Avecle parapbe de S., BL . . '. . t 

Pt otocoles des conférences ténues à Viemw % entre 
le ministre d* Autriche ^ Vàmbassçdeur.d^Àngler 
terre et les plénipotentiaires de D. Miguel , au 
sujet da depart de S. A. sérenissimç pour l# 
Portugal. 

1." PROTOCOLE. 
A. 

« 

Ce protocole , dressé le 18 ectobre 18*7 7 £ut 
mention expresse de 1'acceptation faite par D. 
Miguel , de la régence et lieutenance du royaume 
de Portugal , lui déléguée par le seigneur D. Pedro 
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DI r et ide » promesse foçmelle de maintenir et 
«técuter religieuseinent la ch^rte.consritulipnneUe ; 
et de Tmterventitm des cours de Yienne et de 
Londres , dans ", catte affaire. A ee protocole sont 
•anrift&ées lea pièces suivantes, ; . 

i .° Copie d' mie note dm marquis de Rezende , 
au: prinee de Metternich , lui annonçant la nomi- 
uataon de D. Miguel , a lar régence du royaume. 
:. a.° TraduetiondudócretrenduparD. Pedro, au 
swjet de cetttí nominatiori. ( doeument N.° i, ) 
, 3»° Tradúctíon de la lettre du. seigneur D. Pedro 
IY-y à D. Miguel, lui f annonçant cpmme témoi- 
gMgç d# son anuiaé fraterneUe et de sa confiahçe 
en lui ^ $a rtoniinãtion à la Ueutenance du royaujnè. 

4-° Jr^metion- de la lettre de PyJPedro IV , au 
roi d' Angleter^e , lui demandsait son intervention 
pour que la nomination-deJ)* Miguel, a la régence, 
soit exécutée de suite, èt que la charte constitu- 
Wonnette soit ftdèlement otwenrée comme loi fbn- 
daittentale du royattraé dti Portugal. 

5.* Traduction «Fàiielèttrfe j kS, M. Penupereur 
'^ÀUtrichè^surlemêmerójét.» «: 

6.° Copie d'une dépêche du prinee de Metternich, 
k Fambassadeuf «PÀxítriche j k'Londres, et exposé 
historique de tout ce qui $',est passe avec D. Miguel", 
au sujet de son voyagfe par PAngleterre , et des 
inteutions et détermmatioirè de S. A. 
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PRESÉNS. 

. • . . • * • • - • 

De la paht jm VAjmxeBx* - 
. LóprâcedeJMtotertiich r fc 
ié cbevalier db Neumanny le cotote dé Bômbelfe*. 

IÍE LA PART 1*E L^NGLETjáááE, 

L^Ambassadeur d'Angleterre. 

De la part de D. Miguel. 
Le baron de Villa Secca , Le com te de Villa Real. 

S. A. le prinée de Mettefnich, ayant invité S. Ex. 
iFanibassadeur cTAngleterre. et. MM. les plémpo- 
tentiaires portugais 7 de se reunir che& hri , le i8 
ottobre r et tons rés MM. s'étant rendus a son invi- 
tation, il proposa de leur soumettre datis un pro- 
tocole le résultat des négociations entamées entre 
lui et MM. Villa Secca et Villa Real , deptiii sem 
retauf a Vienne T relativement au départ de Pmfant 
D. Miguel , de sbft voyage et de la conduite qu'il 
avait Tmientioá de tenir k^on.árrivée kXisbonne. 
Cettepropostition convenant k S. Ex. Famhassadeur 
d'Anglefcerre et it MM. les plénipotenttaires 7 U 
fut décidé qu'au protocole de cette conférencè 
seraient annexés lés , docuraens suivants. '->- Savoir. 

i.° Copie de la note de. S. Ex. le martjuis de 
Rezende a S. A. le prince de Metternich ? en date 
du 19 septembre 1827 r laquelle fcírrtie la base de 
la négociation aetuelle. M. Fenvoyé du Brésil . an- 
nonce officiellement , par cette note, âucabmetde 
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Yienne , quç Pempereur D. Pedro IV , son au- 
guste maítre , a confere T par un décret du 3 juillet 
de la mime année ? à S. À. Pinfant D. Miguel ? 
sBon frère , la régence du royaume de Portugal , 
jàrec le titre de son lieutenant , conformément aux 
lo» existentes, et pourgouverner selon les insti- 
tutions données par Pempereur à la mon^rchie 
portugaise. 

a.° Traduction du décret rendu le 3 juillet par 
D. Pedro IV. 

3*. Traduction de la lettre de Pempereur du 
Brésil k son frère Tinfant D. Miguel. 

4- p Traduction de la lettre de D. Pedro , au roi 
«PAngleterre. 

.5.° Traduction de la lettre de Temperem* D. 
Pedro , à Pempereur d'Autriçhe. 

6.° Copie de la dépcche N.° a que le prince de 
Mettornich, adresse le même jouraS. A. le prince . 
<TEsterhazy , a Londres .f le chargeant de donner 
.lonnaissance au gouvernement britannique de Ia 
jdétermination de Pinfant D. Miguel , de faire venir 
en Angleterre un bâtiment de guerre portugais 
pour le transporter Je plustôt possible en Portugal. 
«Cette dépcche qui contient 1'historique fidèle de 
de toute la négociation xelative à la situation de D. 
Miguel , tles dernières dispositions de ce prince , a 
, jété lue confídentíellement le 16 octobre , chez le 
prince de Metternich 1 à S. Ex. Pambassadeur 
<!' Angleterre et a MM. les plénipotentiaires por- 
tugais. Ccst; de leur commun accord que cette 
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dépecbe a été envoyée a Londres. Dana cette coo- 
fdrènce les plénipotentiaires portogais ont aimoncó 
que Pinf&nt leur avait fait csnnaítre ses résofattions 
concernant son voyage ; que S. A; leur. avait oiv 
donné de rédiger les lettres qu'elle voulait adreoseft? 
à Veaipérdár D. Pedro , son frère y à Pinfente re- 
gente r sa soeur et áu roi d?Angletcrré; qu'elle les 
avait aussi chargés de rédiger la lettre ' a Pinfante 
de manière à pouvoir être publiée ; qu'òn ne pau- 
iait révoquer e» doute , qu'en acceptant la lieute-< 
nance du royaúme accordée par D. Pedro , S. A. 
élait dana la fcrme résolution de maintenir religi- 
eusement les nouvelles institutions , d'oublier 
entièrement le passe et de réprimei* avec éilergie 
1'csprit de parti et de faetiort qui depuis si long- 
temps agite le Portugal. 

Tous les membres de la conférence ont renda 
unanimement hommage aux seátimens de loyauté 
de Pinfant D. Miguel. Le prince de Metternich 
a declare qu'aussitôt que les lettres seraient signées 
de Piofant , il Les ferait transmettré incontinent en 
Angleterre par le chevalier de Neumann 1 qui les 
attendait pour partir , qu ? en même teíns un cour- 
rier de cabinet , passant par Madrid , en porte- 
rait des copies h Lisbohne. Les plénipotentiaires 
pòrtugais ayant accepté ces offres , le prince de 
Metternich' observa de nouveau que dans ces 
lettres 1'infant devait prendre le titre de lieutenant 
du royaume, puisque c'était só us cette qualifica- 
tion que Pempereur lui avait confie Ia regente ; 

4 



qu'il lui paraissait encore convenablè et mêmfe 
nécessaire d'ajoutôr h =ce útte celui de régent dii 
royaUme ^puisque t par le décret du 3 juillet, Eu 
Pedro Pavait nommé successeur de Pinfante sa 
filie dans Pexercice de la régénce; qu'il seralt 
contraire a 4a' dignité personnelle de D. Miguel , 
a celle de . la nation portagaise et k la volímté 
même de. Pempereur D. Pedro r que S* A. prít 
un titre infêrieur a celui dd Pkrfan te sá sceur; quíi 
cet égard il n'y avait aúcun douto awtr lesintentibiw 
de D. Pedro , déja si bien spécifiées dans la noto 
du marquis de Rezende, eá date du 19 septembre, 
dans les insJxuctions de cet envoyé , et enfin dans 
la lettre de /D, .Pedro: att Yoi d ? Angleterre. Dans 
tous ' ces r documêns T il est etpfessément declare 
que Pempereur D. Pedro confere lâ régencè 
du royamne h JUnfant D. Miguel. Tout doutè a 
òet égard disparaitrait par Penveloppe même du 
décretaus. mentkmnév— •* A Vinfant D. Miguel , 
régent du rojraianev^ 

S. Er, Parabaesadeur d'Angleterre , a declaro 
ooháaitreij.depius quelques semaines, Popinion de 
la eour de« Yienne r a ce sujet; qu'il en avait ins- 
truitson gQUvernement dont il n'avait pcrint encore 
la rôponae ^ mais qu'il avait Pespoir qu'elle serait 
eònfonhe a celle du cabinet autrichien. Les pléni-» 
potentiaires, portugais se sont prononcésen faveúr 
de cette òpukion) v et se sont chargéb de la commu- 
niqúer a IX Miguel > ofasefvant qu'il était a désirer, 
pour.Je bien du Portugal, que Pin&nt , selon 
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» 

mente ks kitentions de' 1'emjterèttr D íedrò j ptft 
éestiite te titre de régeát du royimmèé MfMv<íe 
Villa Seccaetde Yilla Real ont ajouté qt^ifeaybSent 
irççu de l'infant Tordre áç declarei* qti'il étárit píein 
dètfeoànnaissatnce powp la bon«ó paternellfe arec la- 
quéOe S. ÍVf . rémpereur d'Autriche Favait traité 
depois soii arrivée a Yieime ,; et qu J il regardait 
commeundevoird'exprimerverbakmeiitkS.)M.L 
sà respectueuse gratitude ; et désirant <jue les meifr- 
bres de la conférence fussent informes des senti* 
mens qui 1'anim aient, S . A . , le prince de Metternich , 
s'est chargé d*être Finterprète dç ces sentimens 
de Finfant ^ auprès de S. M. I. et R. 

Stgné , Mkttbbmich; Lebzbltzh ; Neumahh ; de Bombillês; 
Wbllkslby j coute de Yili^ StfúcA£ comte de Villí Rbal. 

A1TOÍEXE ,- N;! ; i . 

Copie de la note de S. TLx. le marquis de Rezende , 
ou prince de Metternich. ..*.". • 

. \ienne , le 19 scptembre 4837. 

Le soussigné, envoyé extraordinaireet ministre 
plénipotentiaire de S. M. Perapereur du Brésil-, 
est autorisé 7 par ordre spécial de son auguste 
maitre , a s'adresser au prince de Metternich , 
chancelier de la cour et d'état de S.1VLI. etR. Ap.j 
et à notifier, a S. A., la résolution souverainedu 
3 juillet de cette année , par laquelle S. M. taès* 
fidèle , D. Pedro IV , a confere a S. A. R, rinfant 
D. Miguel j avec le titre de son lieutenant en 
Portugal , la régence de ce royaume , ^onform^ 



(5á) 
ment aux lois existantes , et áuivant les institution* 
données par son augusle frèré à la monarchie 
portugaise. 

Le soussigné ne doute pas que S. M. I. et R. Ap. 
et 8on gouvernement ne reconnaissent cet aclfe 
souverain de S. M. très-fidèle , et nç lui prêtçnt 
un appui efficaôe , pour en obtenir Pentière exécu- 
tion par le prompt départ du sérénissime infant 
D. Miguel pour le Portugal.— Le soussigné pro- 
fite de cette occasiòn pour, ele. 

ANNEXE, N.° 2. 

Décret de la nomination de r infant D. Miguel, 
à la régence du rojaume du Portugal, 

( Document N.° 18. ) 

' ANTÍEXE, N* 3. 

Traãucúon de la lettre de Pempereur D . Pedro, 
à S. A. R. Vinfant D. Miguel. 

Rio-Jaoeiro, le 5 juillet 1837. 

Mon cher frère , ayant pris en considera tion 

votre conduite régulière et votre loyaulé bien 

eonnue , j'ai la satisfaction de yous annoncer que 

je viens de vous noramer mon lieutenant du royaume 

de Portugal , pour le ^ouverner en mon nomet 

conformément k la constitution que j'ai donnéeà ce 

royaume. J'espère mon cher frère, que vous re- 

garderez cette résolution de ma part comme la 

meilleure preuve de ma confiance et de 1'amour 

que je vous sp voué. 

Signé, Pedro. 
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• ÀNNEXE. .N.° 4-' 

Traduction de la lettre de S. M. D. Pedro, h 
S. M. leroi d 9 Ansleterre . 

•° • i 

Rio-Janeiro , te 3 joillel **tf . 

Mon cher cousin , la necessite de rétablir àu 
pkra.tôt Pordre en Portugal et d'y consolider la 
constitntion que jJai donnée , et à laquelle Ia na* 
tion a déja prêté serment, m'oblige 1 en qualité 
de roi legitime de ce royautne , d'ordonraer aujou- 
d'hui , a mon bien aimé frère , 1'infafit D. Miguel, 
de le gouverher en mon nom et comme mon 
lieutenant. Dáns la confíance que m'inspire Pami- 
tié inaltérable qui nous unit, je prie V. M. de 
jn'aider non seulemeut afin que le régent exerce 
de suite ses fonc.tion*., mais encore pour que la 
charle constitutionnelle que j'ai accordée devienne 
la loi íbndamentale du royaume, 

Je suis etc. Signé , Pedro. 

ANNEXE, N. # 5. . 

Traduction de la lettre de S. M. D. Pedro f * a S. M. 
Ap. fempereur d'Autriche. 

Rio-Janeiro, le 3 juiílet 1897. 

Mon très-cher beau-père ét a mi 7 les derniers 
et ihattendus événemensdu Portugal, et la conduite 
fayatéet ferme qu*à ténue a la cour de V. M. I. 
et R. Âp. , mdn bien time frère Pinfant D. 
MigueJ y m'ont determine à ordonner soni retour 
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en Portugal , aftn degouyernerce royaume eu mou 
nom et en qualité de mori lieuteriant. Convaincú 
corame je le suis , que ma décisron mériterà votre 
approbation, je prie V.M . <le m'aidèr autant qu'il 
lui est possible , dans cette oeuvre , en conseiilant 
à mop firère d'exéçuier çet ordre ,>et; de gouvejrper 
ce royaume conformément à h çharte constitMíiT 
ònnelje que j'ai donnée et h laquelle lui-même T 
• ejt toute la n^tion portugaise ont déja prêté serment* 
Ayant obtenu la coopération de S. M . I. et R Ap. 
je me dirai heureux etc. 

Signé ? Pedro» 

. ANNEXE, N.° 6. 

Copie de la dépéche deS.A. leprincede Metternich \ 
à S. A. le pfince d 9 Esterha%f. 



Vienne, le 18 octobre 1897. 

Par ma dépéche du 8 octobre N.° 2, j'eus Thon- 
neur d'informer V. A. de Farrivée de M . le comte 
de Villa Real ,.de ses dispositions favorables et de 
son assentiment à notre travail préparatoire sur 
toutes les questions relatives à la position presente 
et future de Pinfant D. Mignel. l S. Ex. le comte 
de Villa Real trouya nos décisions conformes aux 
príncipes et aux désirs du gouvernement britan- 
nique ; alors je convins avec S. Ex* et avec M le 
ljarpn fie Villa Secca ,, de ce que nous dçviops 
*# r « PW? connaítre les intentipns de ttnfanfsur 
«ft#BW*.T sur sob voyage , et fcivoir la conduite 
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^u'ii se pròposait de tenir ápròs sou arrivée .en 

Rprtwgjd. Jq proposai donc a ces MM. d«»pterídre 

pwar base dtí hçs 4Jorrféflenee& ia «note , ( dont la 

copie. estcí-jointe) <qmi k?» iété renme par iftfjidç. 

Resende 7 enproyé<de Fempeíeur dnBrésiliiiiwrtre 

cetrr ^ «1 pais kqiieUe il me communjcpe k*idéleri 

róna^ions prises, le 3 juillet demier r par Di 

Pedro , sen auguste souveraín r relativemènt k Fin* 

fant D: Miguel' | son frèrè, et .reclame . en lAÔme 

leais la médiation efficace.de PAutpichè p»ut> «n* 

gager llnfant a se souroettre awx ordres de D. 

Pedro et keiiécmt^ledécretimpériaidii.SíuilIcít. 

Naus somipes conwenus enwiite dpae jeane ehar*- 

gerais d'annòncer ce& nouvelles a 1'infant ; qtíe 

j'umterais ce prince k nons comimunquer , selou 

lès désirs deson auguste frère^ *es projets de dópart, 

et k nomraer immédiatement MMj àé baron >dè 

Villa Secca et le comte de Villa Real r poiw tfai*- 

ter et ar rèter définiti vemcnt T en son nom , avec le 

cabinet autrichien , tqus le* pdints de cette affaire. 

Nous sommes aussi tombes d'accord de nous reuni? 

ttius les jours , pojir nous faire part reciproque* 

ment du résultat de nos démarches 7 nous enten- 

dresur ce que pourraient exige r les circonstances, 

et de rédiger un journal de nos réunions aoqueâ 

cependant nous xie donnerions point le caractere 

oficiei de protocoles de corçfórence* r dans Fintérét 

de rinfant e* afin de lui Jaisser Ja libre faculto de 

nous exposer ses opinioné et seé dósks. ' • • 

Cela arrete y je me sius eeftdtf, Ife 8 ide ce %ams ) 
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ttttprtt ffe fMÉfiint afin de lui représenter combien 
il 4lMt Mgõit fpi*il nous déclarât le plus promp- 
to*M«t pnfinihkí sesinten tions au sujei de son voyage; 
j>«* rWwnnnr de lai faire observer qu'afin de 
«m fixtr sar oet objet il était désirable qú'il cboisít 
h* penonnes,' qu'il croyait les plus dignes de sa 
c***Kance , pour s'entendre avec. moi sur ce point 
kaportant; que MM. le baron de Yilla Secca r et le 
coorte de Villa Real , qui avait déja acquis tant de 
dr*its Si cette confiance 7 me paraissaient mériter 
acto choix; que si elle se décidait a nommer ces 
MM. pour traiter avec moi 1 le premier objet dont 
boUs noas occuperions 1 serait son départ , devenu 
dejour en jour.pkisurgenl; qu'il n'ètaitpas moins 
aécessairc de saroir quelle direction S. A%. pren- 
drait pour retourner en Portugal , aíin de lui faei- 
liter tous les moyens néce&aires a ce voyage ; que 
cependant je ne lui dissimulais pas que S. M. Tem- 
pereur mon auguste maítre r ne consentirait jamais 
à ce queS. A. passa t par 1'Espagne , nonseulement 
parce que les circonstances actuelles offraient beau- 
coup de difficultés 1 mais aussi parce que cette di- 
rection était opposée aux désirs formeis de D. 
Pedro , son frère 7 et contraire aux intentions una- 
nimes des puissances alliées. 

L'infant sans rien objecter aux propositions et 
aux observations que je venais de lui : faire > me 
pépondit seulement qu'il allait nommer desuite 
MM. le comte de Yilla Real , et le baron de Yilla 
Secca , afin . de traiter et arranger avec moi ces 
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différentes questions. Lc memo jôtir &:> Aj dom*» 
à ces MM. les pouvoirs et ordres néo cmairos j pi y* 
me joignis k eux afin de coÉnmeneer notrateitfret' 
,. Le résultat de notre première conferem» , : dotit 
Pobjet principal ^tail d'arrâter Pépoqúe du défèrt 
de Pinfant et la route qu'il sui vrak pocnr rètournetí 
en Portugal , nous a convaincus quê Pinfant avait 
en effet Pintentipn de passer par PEspagne ; i\ hii 
a été douloureux d'abandonner ce projet qtfil 
saVait coritraire a la volonté de soh augusto frfeie 
D. Pedro, et a la.décisiòn de S. M. irotre graf- 
cieux souverain. Je dois rendre justice a ce princè 
en observant que , dans nn entretten qu'il eut avec 
. les personnes de son intimité , au strjet de son désir 
de passer par PEspagne , comme la route la plu* 
directe et courte 7 S. A. a exprime sa ferme rés** 
lution de ne laisser approcher de sa persònnd 
aucuft des refugies portuga is, •* • ■ '•» > 

Tranquilles sur ce premier projet de Pmfontj 
d'un autre cote nous avons cru , un peu de tema , 
que S. A. était fortement préocçupée de deu* 
idées qui avaient toute Papparence de deux déter^ 
minations bien positives j une surtout de ne Vem- 
barquer que sur nn bâtiment portugais 7 et de ne 
point effectuer son débarquement dans ttn pèit 
situe entre PAutriche et le Portugal. Aiftsitôt quê 
j'eus cette conviction , j'en fe part à Pempereur y 
notre gracieux monarque , quí me dònna • orcteé 
divertir MM. de Villa R<aat, et Villa Secca, d«J 
fèpr&enter, ftu nom de S. M^ à Pinfant j^afVête 
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wnccvair Mèsrbién ie d&ir de S. Avde-ne sféiri- 

baíquer que sur un hâtigient portugáis 7 et que 

&• iM. ue^y oppoaerait pas!, hl la chose étaii po*-» 

sU>l^ ; ma» qiifi les intérêts mêmes (te S. A. y 

éfaieot un obstacle 7 ,attendu qu^il faUiait.au moio* 

trais móis pour aruier efc faire wnir de Liabontie y 

à Livourne | deux bâtimens portugais T qu^eitóuite 

un quatrième móis étaift nécessàire pour lã traversée 

de livourne à lisbonne v *urtout dans cetíe saison 

ordinairement longiie et inoeriajuie ; qu'en cotisé- 

quejice £. A. iue pouvait arriver en Portugal que 

dana quatre ou cinq móis ; qu'un si long retard i 

protongeaot 1'incertitude du pays, pourrait trou- 

Mér la tranquillité publique j meítre en danger 

Texistence politique dcj^infant et rendre plus 

djtíEciles et dangereux les £ommenoem£n8 desses 

fonetions; qu'il éimt urgent avarit tout de se piro- 

curer les moyens de parvenurle plus prpmj)tement 

possíbie à Lisboone., en &'eml>arquarit dans \in 

poj&duinidi Qu4u n^rdj que ^'Autriche »e met- 

tcait auçujie opposition st 8<m désir de tfioisir un 

port dítalie , ? si Umiefbis elle pouvait lu* én 

fournir les tooyens y qui avarit «Têtre prets exi- 

geaient > çneore un lapss de ' quelques semaines , 

reterd ausat Jong que celui dte bâtimens vénant du 

Portugal .$ qué les* lenfeurs de cé voyage pouvaien t 

çntraíoerde graves incorivenieris j que S. M. .^ 

taòuvak oblígée ^ dans les propres intérêts de Y'm- 

fânt,y de *ie pás consentir h, <& qu'kl comproroít 

Y^tem^remeitf son ; exietehce, pewonneUe et Iq 
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repõe du royaume dototte gOMV^i^ijafiiit húijtait 
confie; qu'elle ne pouvaitquc i^i optí^Uer d# ^: 
roe4fe $*ps 4élai $. J^bonMí >, «a *'emJ>arquant 
4aqs uja des portg ipit d'ApgJeiepfé, sojt ,des Ptty*f> 
ftas ; qutí rinfarU dev&it ppéfénjablea^W .fcluwrliiW 
4e ces deus: ports eonimeplus jMw?b^ídu ter me da 
san^joyage; cor^idéra^en P^WequQcbwleçàâ ou 

H pa*sírait par Ia Fjrai>ce et par 1 ;À»gkterre , ii 
^arrêtep3Ít à P w* et a, Loudjre!, a6&de>pré36iktett 
^hcminaçes à LL. MM. très-tjhrétieuue etbrin 
ta^nique ; quç* d'un autre cote il lui était faioiie. 
d^iler direcjteíDfcnt à Lbbpnjis , . eu . partant d?ua, 
port des Pays-{5as ? ^ais qii'il perdrait Poccasion 
favor^ble de vpir le roi d' Angleterre 7 de se conciliec 
sa bieuyeiUapce et de réclamer son puissant appui, 
que déjÀ D. Pedro , dan* ca lettre du 3 jyiUetà 
Sí^-M. B. ^ avait fcollicité pour-luà. mI 

MM, le$ plé«ipotçutiaire» portugaÍ3 Se. *&& 
chargés de porter à 1* goooaisBartce de rinfoni le* 
sages et pateruçls conota que £. ; M . Perapeitéup 
a cni devoir ImÍ dóitoec daus ufce circoratanctó 
tossi importaute ; ijs oftt reiupU Jeuf **fe*toa <tapb 
la rçuifc du 9 octobrê. LUnfant Jes écinita ayeote 
pliip scrupulewe :aitertfÍQU ; naai* il : n^b&iía ; pa», q 
leu* décUrei* que Jss cowidératioite qu'oa Jui cfct 
posait n'aUéy(ueujt ,e» Kw^a r^solMtiQníj^u-U élait 
absolumeut dôcidé à ne sWbwquer qme mt . : un 
bâtíment de sa natton ;,qu'po,ub dsvati paa^raim 
fine. quek délaíi plus éu moias tyug f *ji<i *£sultait 
de^défóiTOÍnaupn 9 pútw^*r siir te fcraiujmlHtó 
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dtt Portugal, qu'il rcpondait que la paix de cé 
pays ne serait point troublée. 

Cfette déclaratkm de Finfant rendant inutile toste 
défibération ultérieure , m'obligea d'annoncer m 
MM* les plénipotentiaires portugais que j'en don- 
nerais coimattsance a S. M. Tempereur. S M. se 
decida alors à parler elle-méme à l'infant, et le 
ia octobre elle eut avec ce prince unè longue 
conférence dains laquelle elle lui répéta toutes 
les observatíons qui deu* jours auparavant lui 
avaient été faites au nom de S. M. par MM. les 
plénipotentiaires , lui montrant les inconveniéns 
et les dangers auxquels il s'exposait par un départ 
retarde nécessairement de quelques móis, s'il per- 
sista}!; à ne voulóir sVmbarquer que sur un bâti- 
meirt portugais et dans un port de 1'Autriche. 
1'Empereur fit viveftient sentir k 1'infant qu'ufi 
«fonrerain , et plus encore un régent , ne s'empres- 
sait jamais assez de retóurner au ipilieu du peuple 
qu'il était appelé à gòuverner • qu'en consequente 
il était de son devôir de fchoisir la route et la plus 
dkrecte et la plus courte , afin d'arriver plus tôt en 
Portugal ; et que , persistant a refuser les moyens, 
prompts qu*on lui offràit , il se pourrait bien qu'il 
fât 8»upçoni)é de vôuloir, pour son plaisir perSdn- 
toelj proloiiger son séjour W la cour de Vienne. 
• Mâtgré<íe$$age$représentations, Finfam demeu- 
rant datis sa résolution , S; M. lui demanda s*il 
fcráit quelqne repugnante à sVtabarquer sur un 

tis ; Tinfsht i^pondit qu'il n r avaít 
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aticune répogoance k le feire ,, ,iqu!il sarai* rtpie 
TAngleterre conservait avec> 1'empereui; son fi&yc 
h meilleure intelligeace , qu'elle&aftt Talliée naiu- 
relle du Portugal; que pour lui il désirait swçb- 
rement êtte en bonne intelligence avec . eUe ( eettç 
dernière phraae a étó wuvent. isépétée par fínfanl; 
dans seà entretiená aves JVmperçur ) ; mm qu ; il 
était persuade qu'en cooisaotant à tferobprquer s*ir 
im bàUroent étranger y sa. naiiflfc sew* senjublement 
bkssée dansaon opiniQuet ^n amQur-proppe ? et 
que ce motif délicat 1'avait açul determine à..ne 
faire route pour Lisboruie r .sans relâcher dans 
aucun povt étranger , que sur un bâtiment pprtur 
gais. I/iqfant a même avance spontanément qu'il 
était entièrement résolu de maiiitenir en Portugal 
la charte çonstitutionneUe , k laquelle il ayajt lui~ 
même prêté serment ; qu'k cet égard S. M . pou- 
vait être parfaitepient tranquille , et qu'enfin il la 
priait de croire que son cçeur était pletn de la 
plus vive reconnaissance pour toutes l$s bqnjbé? 
avec lesquelles elle 1'ayait trai té. I/empereur vp r 
yant 1'infant décidé k ne pas ceder , rengagea a 
réflécbir sérieusement sur tout te qu'il venait dç 
lui dire , ne voulant en ríen préjuger une quesr 
tion d'une aussi grande impor Jance. S. M. me 
chargea aussilôt de in'assurer ^ par moi-meme , si 
1'infant 9 après avoir eu le tems de réfléchir sur sa 
position, ne se montrait pas disposé \ suiyre les 
conseils dictés par la raison y par la sagesse , dany 
ses propres intérêts. . H 
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• : lAttáté ahi*t;pstr la résktance inaltendue de ce 

jmrie prince ^ je me décfcdái avant tout à donner 
confidentiellement conn^ssance de ce qui s'était 
passe &M; Fambags^deur ^Angleterrc T auquei 
fatais ééjjà feit part du sujet de mes conf&rences 
avec MM. les plénipetentiaires portugais. J'inviui 
*u*#i sír Henry Weljesley , à' s'unir le lendemain à 
ces MAf etainoi, afin d^aviser aux moyens à emplo- 
yfcr encore póu* *aSncre l r obstination de 1'infant , 
ét datis le cas contraire , atin de combiner les me- 
sures a prendre , ; (toujoufsen cela d'accord avec le 
gouvérnement portugate dònt nous étiòns ' forte- 
ment résolus de suirre Fopinion ) pour ne poiíit 
j^olonger plus long-tems dáns ce pays , ún état 
iá'iftcertitude aussi dangereux. Recoímaissant les 
graves inconvenietis auxquels s'exposait Pinfant en 
persistant k ne pas vóuloir pásser par PAngleterrc , 
et la necessite cPavoir encere avec ce prince une 
raplicatiòn eatégorique , on decida que je serais 
Icfiárgé de cette comnSunicatiòn , et comme je me 
tròuvais makrde 9 Pinfant acceptant mon invitation 
dáigna se rendrfc chez ifcei à deux heures. Je lui 
demandai la permission d'admettre une troisième 
personne* le còmtò de Boiiibelles 7 qui Paccompá- 
gnart en qualité de chàmbellan , qu'íl honorait de 
93 Men vejl Jance , et qui était nommé pour Faccom- 
pagner à Lisbonne oii il devait remplir les fonclions 
de ministre et envoyé extraotdinaire de S. M Feihr 
pereur ; Pinfant y ayant consenti nous avons éú 
ensemble le colloque suivant. 



J*oi»e*vat d'abord < à» $.> *Àv <pne jtttf^pprtient 
un tems utileetprécietftfavait étéíváinfeffí^ttt^owhí* 
q^ertíjErtr^pf; et siirfeout eij Porttjgafl<*et eifc Ali* 
gletet^yottne saudita qfitei motií attr*tit* là 
tewtettt éè sóh départ j qt&l fl^it^luS p€*ra»«de 
garder surcfet objetiutt phi£ iong kitefccíe y partíeis 
Itéremèiit av&le cabine t britaááitfrejHqtri *?é£ait 
avèe fânt dfc fr átickiGÍe <réuni[ à l ? Autriche -dan» lias 
írttérôts de riiifam-et diont; d étártbi importante 
^conícilierrfeibiènv^iílattioe et l^ppjuí. Enséttey jc 
^18 so«» te^yiau» (ki prtrtce ks arguméwret ran- 
kídératiçns' • les ; pias propres à le * déeidetf ; je iiiii 
declarai *an* détour que dans sa positioifc , deas 
partis settfeVoffraient à \ni , ou dò faire venir tei 
bâtiment porfcugafc eh Angletentook il<*ç randraif; 
dans fe plus bref délai , ou d'attendre à Viènn« 
ies décision* ultérieures de Perppereur D, Pedro'} 
à qui les cabifteta de Londres et de Vienne dbq^ 
netiaientS coánaissance des raisons • qui .• déterí»i* 
naient S. f À;> à ne pas obéir immédiatemeht à «es 
ordres. Je >h*i disque dans lecas qu'il ãe déádât 
pour le premier parti , ^eqverrais aiwsitàt k Lan4 
dres un courrier pour en instruire le cabinet 
britannique\, et que sans préjuger sorr opinioiíy }é 
ne dourais i pas - que PAngletètre me se i prêt&C 
volontiera à obtempérer aux désirs dè S. A. Jelui 
observai enfiil combien Fempereup, iiot|*e^radeiiá 
maitre r 8eraitílatté de le v*wguivret^<kmseils^i 
datis ftmtes les ciroonstancea lui -ont été *t<utilb& , et 
je ne lui dissimulai pèint lHmpi^on grave pro-< 
duite par sa résistance sur Pesprit de S. M. 
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t? J*íHG tardai pas a m'apercevoir que toutes ces 
igjspBS&vait fait tinesensation profonde sur 1'esprit 
du jeune prinoe et qu'elles 1'avaient presque de- 
termine, k abandonner sa première résolution ; 
apre» quelques instans de réflexion il ceda en eflfet 
au* eonseils da 1'amitié ,-ét de la raison. 
, : Dès ce momenfela conversation de 1'infant devint 
vive et animóe , sés réponses furent auási franches 
qrfelles avaient é*é atiparavant réseryéés. II me dit 
que, dócidé à partir pour l'Anglelerre , ou il s'em- 
barquerait au plus tot sur un bâtiment portugais, 
iL aliai t donner des ordres en conséquence r et qu'il 
croyaii devoir à sa nation et a lui-même de ne 
retourner ea Portugal que sur un bâtiment au 
parillon portugais, II me pria d'écrire a ce sujet 
en. Angle terre et en Portugal. Dans cet çnfretien 
il manifesta quelqués craintes sur Ia récèption 
qu'on lui ferait eú Angleterre ou il savait que de 
fortes préventions s'élevaient contre lui. Ensuite.il 
me parla v et avec beaucoup de chaleur , de la con- 
duke qu'il se propósait de lenir à^on arrivée. a 
Lisbonne ^ et j'avoue que je fus étonné de la recti- 
tude de ses príncipes et de la sagesse de ses vues. 
La franckise , arec laquelle 1'infant s'est exprime 
afoec moi dans cette circonstance , ne m'a plus per- 
mis de douter qu*il était anime des meilleures 
intentions , et que non seulement il était dans la 
forme résolution de maintenir la ch&rte CQiistituti- 
punelle y itoaU encore qu'il recounai^ait çombien 
elle était importante, jet même nécessaire dans sa 
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prttrtei fti mé quiftaitt yil ine pria^inform** 
S. M. tle ses dernièrèft intentions ( ^ dotifje 
mfacqulttai prompf étiienl ) et de me charger &¥ec 
MM. les ministres portugais des dispositiòns 1 rtita- 
tives à son dépa^t. J'atirai l'hom}4ur d'instruire 
V. Ex. de ce que nous vcnons de faire a cet égard ^ 
dans ma prochaine dépêche que vous remettra M. 
deNemhann. * ' 

Telle est, rtion princé, la tutrration exacte et 
fidèle de tout ce qui &st passe ici avec Finfant 
D. Miguel y depuis 1'arrivée de M. le cooite de 
Villa Real. Si , dans le príncipe , là résistánce du 
jeune princé ' riotis a fait perdrc un ténis si long et 
précieut , eile nous a du ifroins t>fíert un sàr garánt 
efe Ia sincéríté de Sv A. , qui ne s 1 est détermméc 
qti^aprfes de m Ares considérations et qui , une fok 
convalncuc , a manifeste les dispositions et les prín- 
cipes les ptutf coliformes k nos désirs. Cest pa* un 
séntiment v<famttur national , peut^étre exagere , 
mais louable , que le princé a insiste si fortemerit 
et st lòngf-téins k ne vouloir se rendre à Lisbonné, 
que sur uh bfitiinent portugais ; de ce côté il &t 
èxcusable. Du reste je me flatte de le tranquilffeei 1 
entièrentent sur la manière dont il será recu eri 
Anglefertéi ; jè kit ai prònm que Temperem 1 té 
recòrtittianderait J>íirtlcuJièrementh la bienveilhmce 
persoíitíeiTe du ioi, et à cét effet, SM; m 'a bftiônfté 
de yous charger expressément d'eirtpl6yef l tòiiifc 
vòtrè influence pour que m jénne princé soit 
accueilli favorablement tant par le roi lui-mêihe \ 

5 
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E.LA PART D^ Ê ANGLEtERRE.. 



"Le btB*òn> «te <' VHN* • Sertã ,- «v ■ Et . ífe t#ratfe> <&* 

SP -&. 4e' -prtWé' -fíe 1 Mètféftittfcf 1 de Votikír '• b jfeni 
réttrifr : iMe>'i(ttlMAtb><^ol^ieileier'- :: ptfl^ feleevott 
c**rím«mtatíòtt< -4% kttíe*' qtfè S. ! A R . ' fnrfant 
&r»t *é<zimfriti4i areígtisíefrèret/S. M'. IWpertuí 1 
c-t réi &. BsÈTréi, àSU M; fe ro* d> Anglefcerre á à« 
S. A IV. *W»fttrtte í). IíMbelleiMane/régerite dtr : 
P^tugai * 4t daens-ktttjoeftes lettifes , eonfórmémeht 
aux intentions du feabi^tautrichieni, lHnfoat ^end j 

Jcfáttfe: 'tlé<fi<ftfeJlttftP èt tógw» d^ >tíj«toie 4 de 
P^i^u^:'*èp^i^ d^>M^t^rt^K aftsémWa^e íao 
octohre ládite • colflrf&tefifW ch«$ » luiv LeS ]*létti£o- * 
tetitiu jii igpf ittiugbis* dnl Rr las : Um** r èt efc ofltf* 
anne$d «s^opiesei tmclucttOA6 aú protdce^. 
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On ;iow . gén&fljkemtnt , Pçsprjt dç sagesae , de 
loyattbé et de dr^iture daits lequel ç\l$s avaient été 
rédigées. On remàrqua. que la lettre de Jf in&nt à 
Pempereur D. .Pedro ne coritenait aucune reserve 
de ses droits personnels ? reserve que le cabinet de 
Londres aurait désirée. Mais S. A le prince de 
Metternich observa qúe Pinfant , dans sa lettre a 
Pempereur D. Pe4ro, lprs de Penvoi de son ser- 
ment ala charte wnstitutipnnelle , ayant déià 
explicitement reserve tous ses droit$ , une seconde 
reserve serait superflue; qu'en Portugal il était 
naturel qu'on donnât la plus grande importance k 
cette question qiii nécessairemerit était liée à cellé de 
P abdica ti on dePempereur D. Pedro, de Parrivée eu 
Pqrtygal delajeunoreine, P. Ma&a da Çlori^, etde 
la séparation totale et définiti ve des deuxcourpnne^^ 
que du reste ,on pfluvait être parfaitement tranquil- 
iza o&AWfàri J'A\rtricke, et PAngleterrc s'enga^ 
gçajit a w p^ t laissçr plu* long-j&ns indecisas ces 
qu^çstio^s importantes qui intéjressajent si fort le 
repo* dijL Portugal , et ees deux pui^sances étant 
résqlues a réurçir leurseflbrts pour presser et obte~ 
nir , une dé<asioil de la; coiir de Rio de janeiro. 

Cfl* e^ pli^tions étant saitisfeisafites , on rçconnut 
Pinutilité de la r^rve en qi^efiíUon. 

três plénipotentiaires portag&i& annoncèrent en- 
«Wte.a.j5i. t Ex. J? ambas^deur d'Angl<Herre que 
Pipfyit avait olHatoipéré am dórôre de wn gouver- 
nemeçt.ep ^dregsajit une $eçqnde lçttre n^tirlmli 
elle et pleine cPaíFection. à Pinfante sa soeur , pour 
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la tranqoilliser fcur Paveríu\ Ik ajoutèreht que Pin- 
áaná nvoitfèn butreréaolutfécíirepâr duptícdtàdím 
sce^y que tojités ces fte&res étaienl prête$ , *rt que 
S. A. prif it te prihcb dèr Menerních de wuloir 
biénihâtér lenr expédition pá* lès vaies dfe Lpndfes 
et .ifc Madrid. S. A, Je prinee de Métfernfch 
répòndit queées deui etpéditian* auraientlieto M 
pita tót" poesibie et ínvita MM. de Vala Real et 
de: Vitta Secca & «• lui envoyàr* f le lendemain les 
lettres de Pinfant ainsi qtie «les dópèches qu*iks jwgè* 
raient corívenable d'y joindre.' ' '• 

Leaplénipotentiaíresportugais õbservèrent qu\at> 

tendu Pappui franc ét sincère qi^ils avaient cons- 
tamment trouvé dans M. le marquis de Rezende , 
sur toutes les questiona relatives au départ de 
Pinfant et à Pitinéraire qu ? ii devait euivre, ik> 
étaient decides à lui communiquer sommairement 
tout ce qui arátt été arrêté ; qu'ils avaient cherché 
aí oòtinaítfQ r /ir désirait asswter aul conféretices 
deçtmées à en ! consigner le résultat ; liais que M . 
l\íhwjé duBí-ésil avait répondu qu'il avait atttis* 
fait aux fcretructiorts de Pempelreúr son maiWe \ 
eti fafeartt cottnaítre franchement h Pirifànt les iti- 
tOltiofts dè sòii auguste frère relàtivement aa dé- 
paÁet au voyagte dé S. À; ; maia que n'étatit pás 
spérialettiefií autôrisé , ainsi qtfil Pavait dédtàè 
aotórienrentent dans une réunion confidentitellé , a 
prendré p&rt aux délibérations suf lés áffiaires du 
Portugal/ il arvàit préftré r fre point assfeter aiix 
conferentes ténues li ce siijeti #.:■.•"•■■■ 



áft- m:pto$mkfG -M- le toarquis de itecemcfe à 
«gestor k Gttte starice^ de iataier Jtí pnotoqale-iy - ide 
& fcrumettrG ainsi «piè celui de Ia çéaáce precedente 
à)U sigtattjre de MM. ^ repréeentai» tí' Autriclw^ 
d'Angl*tMre & du : Partilhai 4 de dâposer ! Jte* ilettx 
ftrtóoeolesen original^ dam ksárchivesdeílfecèi^n- 
celferití deífctfcobr êltf étaí , & Vicnàe , <*jd%a áéii- 
^í^descopids àíMMv ferohattadbur d-Angliaterrcí, 
eiies^rçij^fei^afr^ ' : í * ?* • í^->! 

Signé , Metternic»^ L«B7ttL'i\Èájii; i ;Ifau*A«if .j 
deBpSBsx&jes; Weltíbslb¥;; ^onateidfe ^iiíIaReíl j 
feaffondeYiLiJLS^ccA. í. -.--/O iv. .-./■.'! • | l.::-- 

. •"!..:* >.V l\ '«í; ;»',.; ;: -.1'.?' -r- í;. ; - .'):•■ jV .'í:-iíJM.- ; i 

J ^ i 

i«íún4s * , : £n rme » qqj^Q«mairt . m* f 4£tenwia&Q»í> 
SQUWaÚKfttde "'V-.-M-* # n^;j«W ft|i*s«ôt ^cwpé 
4"Sf fffép^patife.i^^fsair^ .ppi» me i^ndtfe, à £**»' 

gurçorj^g^Jaifi^ *flWt* 

auront pour hut de maii*tenir i&Uirótutaoasqiii 
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règi^iit feFoitugal^ et de c4nlribubr;iaiitaatt^u f Jl 
efe* erf monjpehivoirY àla roliser y atiòifc de íaítraftt 
4f uiÉbAé picUique dar» ca rióyatiãie^ je tàoherdi 
qréeUeí n£ mU jamais. troublée ? par les fhctâftnfft 
qui, quelk>(|úe.BDà kut^iiquleur^ n'auront jamais 

ê 

moa appui. ..'. , 

Dieugârde Ia pcrsonhe de V\ M. 
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ANNÈlE , N.'° 3 ." 

Zetíre deVlnfant Ò. "'Miguel à S. M. le roi 

r Siffc, le déerefc par lequel irioh augtiste frèré 
l , érrij>et*éuf «t roi me nomitie sott lièttferííttít et 
f^gèrtf " Ai ! toyéumé ide Farliigal iet Algar ves ■ 
frféátit j>aahNèhá ; , jé éWis'de ritón píettti^devoír dè 
driíiiAtíW.jfa cbrfniisèahcte de céttè tiWuté résfc* 
ÍUtoòtíl Còtftttfnki de Idt^^qúY^èn^VM^ \ 
^&^t'ànéieimégt intime idtiande <£fi á* toúfbuft 
ÍMlHBu(entlW<ta Í0*Me Btclte^è W'le PoWtigaf ; 
et qtte<jèMd^é *iiK^m^ flaife 

^tfè»^V'. lv M-: diài^r^ m^cordêr te bktfteillance 
*t*<^ ttf^tíi *^ d^aWémdt^ fe lnit ^'je' toe ^>r^ 
jkftU*"dfc i«áí|pr«éfilr iftVDÊríáM^^rit 4a'ttàílipitíte& 

tfctfttfiqiíe jfc^Mfe 4rtntírtieni<«6solufe fett^i^etít^. 
^e V. ^ .^r^*k> ^ 

4iipÉtit|>c^^ir ift^cWfuí *ia*i&iítUle oferte' Wl!E'áa 
Portugal 7 m'engdge a adressíeí* fcetle demande a 
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Yé . fãij avant d^awúr l ? hotineur^ comme je leapè- 
reydeík? faire perscmnellemeiít. íeprie? V- M. 
de dhigkier! agróer Phommage de - mes : sentiafeqs 
nméecttietifc, et de la tfcès-ihaute considération j » -ete. 
i.i.i, i: -•• t .. $igní§yL'lníanl D. Migóeb.: — 

ANNEXE, N.°3. " !; ""'^ 

Lettrede PinfiadJk Miguel à sa sceur D. Isabelle 
Marie résente du Portugal. 

° / '9 •; f : 

. Viennç, le %9 oplobrel8S7. 

Ma très-chère sceur , malgré ma convictiofL fjue 
vous avez dfjii covmaissaitce de la souveraine réso- 
lutiqn, v quV prWn^tre ?[ugmte frère* çt.rç^ de 
pjeipo^wer í^nlieut^qautet^égçnt des royat)fpf$ 
de Portugal et A Igáonres , pour les gouveruer cp> 
çpuíormité de çe qui ç$t prescrit dans la cfc&te 
cpnstitpUfQpnelle donnée par lui a ; fc nation f jm^Tt 
tii gaisft j je ne puis cepeudaitt me dispenser d$ v/m* 
afinoncçr que j*ai jreçu le décjrçt 4u 3 juillet de 

cctteaap^e/jMM: IfsqueJ je isui* pl&ncjm$fit auttMfttfé 
a prendre ia régçnçe de ce» mcme* rayaumes^ ; 
, Résolu de maintenir intactes les lote du royaume 
et les mstitu^ons lógídmneiit octr^yées par nutre 
auguste f rère 7 çt,qpw tf^wavoníitousjuré dq^mam- 
tenir et faire observèr, iljiie plaitde le déçlarer aiost 
afin que/vous doitaios à ceite ^ojeuuelle et pippère 
déclaratiou toirtçla pubfci^ulc$*^e * ç|, afii* que 
pejstpiws jrfigpore , que j'ai la ; fçrmç . r&ohitiofi de 
(OHJpjwrimer tQtttfrjK^lio*» qui r eous quelque 
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pnfcçxte.fipte oc sofrty ch&ck&iftíeàt aiftmenteríla 
revolte* klan^ «es toyáume^ et àtroiiUerilt jti?u** 
qttilMlé publiquei Je défciré sincèíemei* qUe loútel 
i» f»^. ou «tittua «>^u*e* antérm.riwm»^ 
soient totalement oubliées ; que Tesprit dVn$ $ta* 
cere amitíé , d'une véritáMe union succède aux 
agiiations déplorablescgui ont trop long-tems divise 
une nation célebre daiisrKísíoire par ses vertus, 
par sa valeur y par áori respect et par sa fidélité' 

:\ Mn d ? eKÓçu^ff les iipy^l^ úrtcnúonft 4c ? adU» 
auguste frère 9 je me dispose 4 iWojmmcr 4an*4** 
royaumes. Ea,cQAséquence } je yous prie de faire 
armer le plus promptement possible une frégate 
et un bríck r et de les erivoyer à Falmoúth cTòii je 
dois m'embar^er poiir iiie tfeíhdre dírectement à 
Lkbòtme. • ^"-'V ' ; - i s ..r.«í -íS .1/ 

Dieu vous garde, ma très-chère soeu* y&fiitiié 
le âéátú vótre íVère qui tous aitne beattcoHp. ■ 5 

; ; '" v : - Signé ; f NafWt : ,DV MtóuEt. M ; ; 

< * ■ • ■» 

' " i «" IH.* PROTOCGEiE. 
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Dan» ce protocole en darte du<o3 ocèobre 18*7 $ 
«•1 o>n4Ígne expressément la déte*minátu*ry pri& 
for Vinfant D. Miguel, d r écrife à S11M. 4>i<i* w» 
dfâspagnc , pour le prict cTkrrêfer. lè^nfouvement 
révèhiAmuiauBqiie les rébcUes perúqçaís , *éfrtígiés 
eu Espagne, avaient Pintention ; d?excHef fcuJPwtitt- 
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ce«ujeííla òoopAíalio*» desrabimtadft fcontírétíy do 
Patis, >d* Boríw ^da ^i-Pálôi^faéérg. i/Í!i«f 
pMtoookf e*t jointe i* topie de da kttre de fóhfanrf 
k*& *§,£. ■ is J -i. ^ ; '•/J.;..:c. ; .• ; : i; :* í : . j »•■ 

.... . . ... .. . ítieimc-.lc.^QClQbrciS*^.,. 

> • I í j .1 ■ ' ti- j : • ; » I : . . . . i . j JV . .: j , . .*;'.ui . • : ■ .* 
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1 PRESENS. 

S. A. le prince de Metternich? 8; B|^ le «**ttt» 
LtAttfeherii<; : te c^vaiierde Ntiittfaltti^ ^ *È*V le 
<*ml« <^ Jtotafeellès; :.<-■';-•■' «.: 'í, -O •- v- .»:,. s ':í 

• »V*V» "'W -í* * ' r V • í; "tí i i" «4Uí»'Ji-f *. : t- '.i •: ., ■••t; 

S. Jbx. lambas^adeur d 7 AnfifIeteri*e. 

M. le baron de Vil la Secca ; M. le eenitelriU 
. tyjj|a t fteak . ».,» . : i :: t. , ■!•*..». ,,., , l: ..;#| 

Le .pro^pk 4u; jai>»oet*bpe cotír^^^tMkid^i 
signé etçaçhetó lprsqu6 l M.,.l 1 ambassadeur d' An- 
gletcrrc annonca qu'il avait k communiquer confi- 
dentiellcment a MMv |e$ JãWíiifres de la conférencc 
une lettre qu'il avail reçpe le mêmc jour de Paris , 
par laquelle on Iui anríôriçait que quelques agens 
fU* *éfaglé* pottugáis envies StfEdpagne venáient 
^Wfiver.danftcette cáprtale »poac /obtenir d'^t#e 
fuéséiftâs h rihfoni. D^aprÔs cefte Idtftre iliparafe 
que cesnéfogi&ickíerolient a eptátaruqç rérelptlao 
<en Mi*igalct&dâritire*ia cuhsl^utiontOTMiVuri» 
*ltóc'ile D. MigubL ."* . -■ . i Ji< '•.:'. ■. :.í;«]-.jÍ :í 
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. S*;Â* fc*£rihc& efe Wettertiicfc > obbervfetqitatBtte 
ec«lhi*uiicat»n biéritak. tfafotãat jpkH tf ftfttefcttari 
epie lestnoinraUès qu'! avatfi^tidea^s Ia «einaièQ^Qr^ 
nière d'Espagne , et qu'U atfait inMtaá^iatemca^ 
Iraksniises au ^oaVecfiement jMritaàniqué , ?lu*Jai- 
meM < ícroire * à, > l'«àustetoce ; 4e ;ce ; projet oraniwl } 
epie Wiifiint £ut le <prBiriier« k 1m faire pwrt de .*& 
craúatefr ik; ctt ^gfcndi, ei* iui exprifodnt le dÊsàr 
d 7 or|pèta? cê nmYeiaêfitr quiij éçlatant feva^t son 

arn*iée à liiai^rie j k>^ 1* 

ptatiUffioUe et dhngerçu^. Jbe pj<ÍQc* de>Méttett 
Rtt&âjbtita/qifqi, lej^irtoef^^ul ww>^disp©«r 
iWcís fàvwr^bles ^iei«ioy*.le>pl<is eí&c*qe *t!0i»n 
ployer Aart dfenga$ et ?Pm£»nl fà:a'a4rcrer r <dweatfr 
BBfitít au r©i ctfEapagnejtiU j^oposadooc <fo ; pçrot*? 
aler& D. Miguel d^écrireiminMatçment »S- M; G* 
pour lui annoncer les déterminations qw?tt. timvti 
de pr^4r^ conforiaéiíiefít mi : décjet 4<? 1'çmpçrair 
í). Pedro, «tk prier eri mêrtie temi aveo cçwtwmcc 
de prendré ^^flp jpg^ «gesse juge- 
rait les plus efficaçes afin de maintemr la tranquil- 

refugies portugais la désapprobation 4£$: A:^jUur 

de sembhfbfas : tefttati*es >c(u'elle était bien décidée 

àifl^pdnievl. Gtta ipitó|)àt%if)ri >^ 

Jwto^iée^ Ml kr !priiiGfi ;de iMettornfyhrqt MM. /lo* 

pléniitaten^ee&f»iii^ 

piefteè,'it!DiiifaM6j bfc tH ptiiwe;l'&)*a»t.aietàjft&J 

albit écrira dfaquke aiíl rahdfâ^piig&ei y >sdt <*|u'*k 
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afàsenfcprdre áé reifrettrc áii princc de Meéterntch , 
lalfcttittda Pntíjaàft&£<1kf .C.'y en 1c priamt de Ven- 
V0)W>to plus lát poâftibbe,. et A^n laiwer une copie 
jttntç ta ípréaerit protocile. i-> , < < < 

í Le iprhice de lletteiínich declara qu'il s ? eã 
cfcargeait» âvgc d^utant pkfe d« piaisir qu*il ne 
doutàiti-pojnt qtjPône conduite pmsi sagé et franchç 
«te lá pàrt de llinfantnè protfcisíttoikt 1'effet qu\m 
en íAlendait. liiproposa énstfi l& rfé commumquér 
lé pr&etit protocole à**W cabinfete de Londres 7 Paris, 
fierlin* et Sti-NfernHourg y etí de reeommandér 
an* agens poitagats a Madrid , ' 4'appuyet* «ftcac** 
ment , prt» S. Mm CJ ^iw intfátiom que Pinfant 
vefnartfdò mattrfe*tert rctte propôs ition denouvoau 
aceeptée, 01* ioiwint dp feire les e«vois pour Para 
eí Londiíesf, iiiím&líafcement, ifet ctf eh charger M . de 

.;M;i í':T- (í-mM li* ■■'» * ':-. > Vieww, !e SI octobrtiWt* 

•»• Moitftrè»icher otacle, f ai l'honriéur defaire part 
à'(V>í>M. que jfoi reeií de Rio de Janeiro le décret 
du' 3 ^iHlet 1 8&# y par lequel mçn augustè frère , 
D: Pedro, fempcretir di| Bréáil et roi de Portugal , 
Mgatves y efc k , memmme eon lieíutenant et régent 
de cfs knêroesToyaUme».» J?ai adcepté cette régcntee 
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ei j'ai 1'intention de^t^ç çet^lre au plustôt k Lis- 
bonne , afin d'exerceir mes fohctions de régcnt. 

II est parvenu li ma cmmaissance^ (Jàe <jtielc|ué^ 
uns de* chefe pôrtugatèy refugies dán& k* états de 
V:;M".'^ -átaient Fintaitttm perverse dWdter, *en 
ftarfcugsd, dés cornmoiious révt>Iutkmnaires áfin 
d ? y trouhler la tranquillifó publique, «te^lri rtétíes- 
saii^emCTrt causcrait feá plttá gtandefc» <ftkmit&$ ? 
qui ne, peuvent échapper k ia haúte sagadtê de 
V. M: Le désir bien síncèTe ét còrimi cíé V. M.'de 
máíntenir \à tranqmllité dah» b péniíisufe 1 m^n- 
g*gfe dana Cfet état <!e *> òkriSés \à* i^adttsfcc* avec 
cottfiancek Vi Mv v r-^^. «..v.V-;. 

PWnant en grande etmsidératioh èet objèt ittip^r- 
tent v V. M. dai^nera èmptoyéT tèrmésUNM qtrdle 
jègêra les jph» ^prttpriei mi ( I^Àttèrt dti *épos 
public, et faire conoáítreaiix refugies portugais 
mon entière désapprobátíon de paifeik* projets que 
jesvkfçrww^ . ! ;í ; , 

Signé , 1'Infant, D. Mfetftt 
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âe Ptafant- D- Migue* ét Ai fcabihet ariglate assis- 
tónt à la ccmférence > *ie ^etrteftit qu'applaudir com- 
ptèteifcent à twat ce qui vient <i'être énoncé par 
S. Ex. le lord Dudley et les pléntpotentiaíres 
pórtugais. • ; ^* ,,! - 1 ' ■-"■ - £'•■■:-•■:'».. --v - 

< Êord Dudlcy , te prinee - ÍE*té*hazy cri le comte 
dè íBombelleè , ont dê nòtivettu aniiònèé, oohfor- 
Mé+teik àce qui fat relate dans lte$ coníérènces 
tóftt**s & Vienué/ks viga* de :letii& gouvornétnétos 
ip«9p«^ife p6W cjwe Pahdfoàttotf de 4a couwmie dfe 
Portugal par S.Mv D. Peiiro IV |8€>ít çftmplétééfe 
ptu* promptement poasible et satifi restrktioi*; * 
ti«Gette afiaifé tet-rmnée eí lá ôépartttion de* dètr* 
teynttttes titafinnée^ ks 4eux <Kta*tf sVdrfigent k 
préte* foii* l*m* office* *fin yiéle* ^tr^ernémetw 
dha tortugal et dé BrésH tfaèc^fdteftt èntrs-eux 
pour communkpicr eet arttmgeméttt h loures íes 
pMisaáces et ebtemr leâr récòhrfais&iíc^. 
J Leádettx couto 8 T obligent ^femertt à prêter 
kurf bop* offices, afin <te régkr définkitemettt par 
ui» traitóPordre dé suceession dansk» deu* bran- 
ckea dela makop ét Brajçímoe , iaquelle tofansactioit 
coa^lue «eraportéeàla compatssanèo dés ^uiaanc^s 
étrangèpres pour êtte récmwiue par elles. .»» ; j 

Sigile', DudÍÉy j tsTERHAXT íBòmbélíes;' Villa Real j Palmella. 
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dftJU*?4r^n í; x.i ?> y..íl.-j<r InuI -;[ ./A .'< 

Le gouvernementbritannique, désirai&J$Kçpfkf 

uv#* j, j^twâréfcf^r & , At. !ft« l ? mfcot J&o LM ighel 
d«í>frq»^íwr4^wje^ jS^-Ah; vb!pariUkáfcièiit-d'aiH 

<JtttfiS*,Aj. ft- dé^e í^> J'éJ>o(|uei^ cjiroiqufilpao- 
chaine , de jftmtafquoHic»* doa *r<*if*p angbáwãy 
ne soit r poii^t fix^e avant T^rivée fe S. .>..]&. a 
Lisbonne. 

Le prince Esterhazy , ambassadéur de S. M. I. 
et R. Ap. prés la cour de Londres 7 et le comte de 
Bombelles 7 son envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiairc a Lisbonne , lesquels sur 1'invitalion 
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(8o) 

<fe rftifant D: : M igtn?* tíl àtx tabiftet anglm assw- 
tent à lá deínféreilce^ tie ^envéht qu'applaudir com- 
plèteittent & tout ce qui ^ient d'être énoncé par 
S. Ex. le lord Dudley et les plénipotentiaSrés 
pòrtogaiá. ;,-'•.'•.<«-•.• í«-- •• -. ,- ■:—•:'..'..■.,■ • 

' Lord Dadky , lfe pr ince Bsterhazy et k comte 
de? 'tJombellei , oiíÉ dê' iidtrtáftt ianilònèé, càhfor- 
méttèttt à"ce qui fitt rélâté dam tes conférénces 
tetaiçs & Vfep^éy k» vttràx de lcurt gotiverneme*^ 
í^p^^ife ^H^r qwe Pahdfcàttoii de 4âé couiwme dfe 
Portugal parS.M. IÍ. Peiiro IVy «átMctaiiplétéé' 
ptut promptetaént po&if>W et «atis restrktiow. * 
» < €ette affaiW tarminée et la fcéparatiori des 
teyauotfeft tònfirmée^ les tfetii «to** •'obligent k 
préteit feui^kana office* *fin qué4e* ^oiwernémai* 
db Portugal et dé Brésd tfáòcetdetit ènti&etix 
pour commeniquer eet arrwngemértt h loíifes íeá 
pbksaMces ai obtenir lei* 1 rètíoíirfakfertcé: 
j Lei Mete C0u*s ; s T obligent ^é^afetíierit à pr&ter 
leuro bo ji* offices, afin <te régie* défltiititemeht par 
un traitÓ! fordre de suceesóon díms fe» de\«c bran- 
ckea dela raakopi de Braja^moe , iaquette titansacf mh* 
eo^lue »era:portóeà|a k:on^aisftante dés |faÍ8Sm£tp 
étrangères pour ÔtVe réoopiwiue psnrelles. • »••' 

Si^lé', I>U0ÍÉt Vfc8TÍRHAXTVlk)MBÉLÍE8; Villa Real j Palmella. 

• • • » » . 

* .♦/ .--. '.;? í-;-/{- *• •; :: ; -; , . .•..iLi , ' : .:/í. '■ . •: ; : . vi 
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' • N'3L- " 

Serment prété le tôfévrier 1 8a8 , eri présence des 
chambres législatives et du*corps diplomatique , 
par Vinfant D. Miguel f comme régent du 
royaume, . . • • ' ;. 

« Je jure fidélfeé au seigneur D. Pedro IV et 

* a D. Maria II , legitimes róis du Portugal, et de 
« remettre le gou vernement du royaume à la reine 

• D. Maria II , aussitót qu'èlle aura attemt sa ma- 
« jante. Je jure égalèmcnt de maintcnir la rdigion 
» cathoiique, apostolique romaine , et Pintógrité du 
» royaume ; cfòbservef et faire observe* la consti- 
9 tutioh politiqaede la nation portugaise 9 les-atitreè 
» loisdu royaume ; et de pourvoir , autantqu^rlme 

♦ será possible , au bien géhéral de la nation. ~> 



i i ». 



Décretdu *6fe'vrier 1828 , par lequei VInfant D. 
Miguel ordonne que iousies actes desa régence 
scr*nt expediçs au nom du roi D. Pedro IV. ■ 

Etant de la plus ' grande importance d'établir la 
formule dans laquelle , peadant ma régence, doi- 
vent être redige» teus leg diplomes du gouvernc*- 
ment et òe» autarilés , et la correspondance officielle 
du gouyerneraent avec les administrations publi- 
ques 9 il me plaít 5 au nom du roi , d- ordonner ce 
qui suit : 

Toutes les lois , lettres patentes , et autres diplo- 
mes et ti tares, qu'on cxpédie au nom du roi , seront 

ti 
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conçus en ces termes :,— D. Miguel, infant régent 
des royaumes de Portugal y Algarves et autres 
dépendancesj, au nomdu rm. . 

La fbnmde des cédtoles (aiVaráá)- séra áinsi 
cònçtte : •**- Moi Finfant régent , au nom dtt roi , 
je fais savoir : 

Les Jettres rojales , ( cartas regias ) por teronl : — 
Moi Pimfant régent v au nom du rói. p . 

JLes d|éçre$ serontcQnçqs dç la i^anière ordiaaire 
en y ajoutant ce& mote y -77 Au nom du róis / < : 

Les ordres ( portarias ) auroat ^ette foFinu^; -— 
he seigneuf infai*t régent f 311 nom du roi* ; . 

Dans 1^ pétitiqíis r dépeches et ai^tres J^ees çjui 
me serorçt acrescera directement, ou, par les trihu- 
naux, oi> emploi^a l^e titrq 4'^esse, çtau haut, 
sérénissime seigneur. — L'adresse extérieure sera:~ 
Au sérénissime seigneur infant régent du royaume , 
au nom du roi. Toute&lèá déjtéchesseront expédiées 
au serviefe dU roi. ./...;,; -w.-y, .;<'••.,. ; _ 

Les ministres et sécrétaire* d'état des • différens 
dépáiftenterfi et les aWwtités re$pfecti\es Fauront 
ainsi entendu et feront ç*£cuter. , ? ■ • 

1. 

Pâlaii dú NoJré-Dâ»fc dUjttd** lè Sfttítriéf ld2«.-- Aved Je p*M- 
phe da *érómssin*ç Infra? ffyfciit. ^ . . ( 

■* -5 Signa •, Jmot Jmroiife :Ob ftiivmk Imm de B*ifro«, , . 



' ' ': • ' * 
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Dépéches de sir F. Lamb, au comte de Dudle/j à 
la date des 1." a et ia mars et 12 Am/, par 
lesqueUes r ambas sadcltr Britamdque instruit 
son gouwrnement que D. Miguel 4 /w/ méfoe, à 
excite un révolution. ^enérale en Portugal. 

.:■'■. A..- 

< - • • « • 

Liabonne, \e iM marrt 182S. : 

Mohsieur le comte, le 26 du móis dcrniér D. 
Miguel a prêté serment dam la Forme prescrite 
par la constiíutiott , en recevaht la régence de ce 
royaume de lHhfante D. Isabelle Afarie qui pro- 
nojica à cettc occasion ún discours dont j'eíi8 Fhon- 
neur de vòuà envoyèr une' copie. Tdiitle coirps 
diplomatique , à Texception àu nonce apdstolique, 
assista à cette cérémonie • et comme je n'aváis pas 
encere ptféâenté mes !etti*esf de ci-éance, M. Forbes 
y assteta <té la par t dé rAngle terre . ' 

Dane tes premiara jours qui stiivirent le débar- 

quement de.S. A* R. , on entendi* quelqoes vivat 

en faveur de D. Miguel 1; mais c'est en vain qu'on 

a cherché \ les faire répéter par les soldate mêmeg. 

Cfe& arte tiêãtàéux n x <mt point êté reprimes rd punis 

comine, ik devãient Pêtrej cépetidant, malgréla 

grande Jttêfiance qni règne icij il ti ? y a pqint eu de 

pios grande etfplosion. On dit qu'on a tente, daiis 

les provinces, quelques mouvcmens ultra roy alistes 

qui ont été facilemont reprimes , les militaires n'y 

prenaixt aucune part. 

Signé, F. Lamb. 
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b. 

ÉXTRAIT, 

Ltslrtnníè , te 2 tn&rt iétt& 

Les refugies portugais èn Espàgne vionnent d*en- 
Voyer ici des proclamations qui fkussent par ces 
mots : *Vive D, Miguel, s'il le merite » et dam 
lesqueHes Hs font un appel a tous les vrais portu- 
gais pour défendre et soutenir ses droks. II est a 
craindre qu'tm ne travaille a obtenir dés munici- 
palites j des sollicitôtiona, età exciter, dans les pro- 
vinces, des soulèvemens pour. pretextar a ce niofen 
que la condiáte future de tinfant a eté prouoquée 
parla yolontenationale. 

Votre seigneurie doit se rappeler que D- Miguel, 
étant k Vienne , promit de faire aussUôt son arri- 
vèe a Ltsbonne une proclamation qui Hftaigfesterait 
ses sôntiuíens. Le comte 4e TUlarReal a parle de 
cette promefcse , mais le conscil ^e^t Gpposé à sou 
exécutÍQii. M. de Bombelfes et moi n'feivons pas 
jugé CQnvenable d'in ter venir ; daaa cette affaire; 
car lors même que nous eussiens oblemr cette pro- 
clamation , elle àurait toujours été r^digé^ par les 
ministres portuga^ et peutrètre que IV Miguel se 
fút servi d'un langagc aussi dangereux que son 
sUence actuei, ■ M .; 

Sigité, F. Lamb. 
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LisbooDC , fe 13 mar» 182*. 

Monsieur lecomte, parledécretpaèlié aujounThtii 
dansla gazette de Lisbonne, votreseigneurie appren- 
dra quéies sept colonels des regimens en garnison ici 
ont été éloignés de cctte capitale. Ceux des deux 
regimens de cavalerie ont commis le crime d'avoir 
servi avec distinction sous les ordres du com te de 
Villa-Flor ^parmi les autres il y en a quelques-uns 
à la destitution des quels on ne peut assigner aucun 
motif certain; toutefois ils ont été remplacés par 
des personnes a qui D. Miguel accorde une çon- 
fiancc ávcugle. Deux regimens de cette garnisQR 
conservent encore leurs colonek > par la raison, 
assure-t-on, que ces regimens sont determines a 
se révoher si on leur retire leurs chefs. On est 
conv^incu qu'il y aura, une grande épuration dans 
1'armée et que le§ pçgrtisans diX mar quis de Chaves 
occuperont les places des officiers en activité. Malgré 
to*i$. ce& calcufe pour mettre l'armée entière a la 
«tisposirion d j 1'ihfánt, jusqu'a présent on a obtenu 
Hnrésukattoutcontraire, et je sais, avec certitude, 
que lé vrai motif qui engage Tinfant k retarder 
)>m^tar(juement de nos troupes , est de les conser- 
yerpour sa súfeté persònneUe jusques après l'ac- 
compUssement de ses projets. Tinis ces changemens 
arbitraires oitt presque opéré une révolution ét 
sont directement contraíres h toutes les promesses d» 
D. Miguel f ils ne sont íiullement nécessaires puis- 



\ 
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que la troupc est parfaitement obéissante et n'a pas 
donné le moindre signe d'insubordination envers 
Finfant y ou de manqueiment à ses devoirs ; on doit 
donc les regarder comme les précurseurs d'autres 
mesures plus violentes. 

Signé, F. L*kb. 

P. S. J'apprends qtfil vient de parai tre aujour- 
d'hui un décret qui change tous les gouverneurs 
desprovinces , parmi lesquels sç trouve M. le comte 
«F Al va j goúverneur d' Algarve j on crdk générale- 
ment que soii seul crime est d'avoir resiste a Pentrée 
des rebelles. 

Le comte d' Alva est beau-frère du comle de 
Villa-Real. 

Signé , F Lamb. 

D. 

EXTRÁIt. 

JLisbonne, le I2#vri|i828. 

On pense icí que la recoimaissance de P. Miguel 
comme roi du Portugal , doit commencer dans la 
province de Tras-os-jnontes. Tout le pays com- 
mence a prendrè un aspect de jpejturbation , et l'on 
se permet dans les journaux , dans les chaires 
évangéliques , dans des écrits et dans des repré- 
sentations adressées k D. Miguel , un langage plus 
que violent contre les líbéraux. 

Signé , R 



Décret du 5mars 1828, par lequel D. Pedro IV 

togai y ordonne quele mjmpne soit gouverné ou 
7U>m de D. Maria II , et vharge- VInfant de 
Véxécution dece décret. 

£/époquequé<lin)8masageBse^avaÍ9dé8Ígnéepour 
^omplèter conformément k ma lettre toyalé { canta 
regia ) du a mai 1 Ô26 , mon tbdication de la <cou- 
ròcme du i^yaume de Portugal, étant arrivée, et 
convenátat <le donner à la narion portugaisc ^ tou- 
joursjalouse de son indépendance, unte preuve irré- 
eusable de mon désir éónstant de la voír séparée 
de la fíation brósilienne ( donl je me fais gloire 
et ergueil cPâtire le eouverain ) et de rendre impos- 
sible à jamais ioute ictóe de réunion ; il me plaít de 
ma vòlonté libre et «pontanée et apròs avoir medite 
sérieusement cette affaire, d f òrdonqer, par le pré- 
asnt décret > que le royaume de Portugal soit gou- 
verné au nom de mar filie bien-aimóe et chéríeD. 
Maria II > déjk antérieurement sa reine, coufor- 
mémentèrla charle cónstitutionnçtte par nwi dé- 
cfétéè et dottnée, et a laqnelle iidélité a été jurée; 
et en même temps de déclarer expressémcut quejc 
renotice a toute prétention oudroit h la eòuronne 
de Portugal. Mon frère bien-aimé, Piuiant I>. 
Miguel, régent des royaumes de Portugal fel At- 
garves ,- et mon lieutenant , Paura ainsi cõmpris, 
et le fera publier et exécuter. 

Chàleau de Boa-Vista, íe 3 mars 1828. — Avec le paraphe 
de S. M. I. et R» 
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Décret du 3 nutrs i8a8 y par le quel VInfant 
D. Miguel convoque les pretendas trois états du 
rojraume , afin de reconnaâre etétabtir le droit 
portugais. 

_ Les derniers événemens ayant plus que jamais 
necessite la convocation des trois états du royaume, 
c6 que le roi num père a vait déjk reconnu par sa 
eai-ta de lei du 4 juin i8*4* et voulant dephis 
obtempérer aux sollicitatíons qui oht été adressées 
a ma royale personne a ce sujei par le clergé , la 
noblesse, les tribunaux et toutes les municipalités ; 
il me plait, cohdescendant áux avis d'hommes 
sages 7 craignant Dieu et amis du bien de la nation, 
ronvbquer dans cette ville 3e Li&bonne , dans 
frente jours à compter du jour des leltres de con- 
vocation , les trois états du royaume ; afin que, 
d'une manière solemnelle et légale, selon les usa- 
ges et coutumes de H monarchie , el comme il s'est 
toujours pratique en pareillèsoccasions ? ils recon- 
naissent et appliqtient des points importans du 
droit portugais, et que dè cette manière la tran- 
quillité et la concorde renaissent, et les affaires dé 
Tétat reprennent une boiine direction. Mon con- 
seil des ministres Tatlra ainsi entendu et le fera 
exécuter. 

PaJaú de Kotre-Dame <f Ajuda, fe Smars 1898. — Avec le parap^e 
tojal. 



I . 



ê 
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Décret du i3 mars i8%&, par lequel D. Miguel , 
au nom de D. Pedro, dissout la chambre des 
deputes.. - 

II me plaít au nom dti roi , faire usagé du pou- 
voir modérateur du titre 5, chapitre i *•% article y^ 
paragraphe 4 > de la chárte constitutionnelle , et 
dtssoudre la chambre des deputes. 

La mame chambre 1'aura ainsi çompris et Vexa* 
cutera immédiatement. 

filais de IfoCre-DaaM <F Ajuda, lelSmart 18t8. 
— Avec paraphe de n&fanl régeat. 

B. 

Lettre rojrale {carta regia) de la mémeãate, 

parlaquelle D. Miguel annonce à la cfiambrg 

des pairs la dissolutíon de la chambre des 

deputes. ., i 

Honoré duc de Cadaval, moa cousin et arai, 

moi Finfant régent au nom du roi, vqus saluey 

comme celui que j'aime et priseje plus. Par décret 

de ce jour il m'a plu aU nom du roi r faire upage 

du pouvoir modérateur du titre 5, chapitre i / r , ar- 

ticle74, paragraphe 4, de la charte cQn^titutionndle 

et dissoudre la chambre des deputes* Ce que je 

voos communique poúr que vous le présentieg a 

la chambre des dignes paira dou t vous êtes le prési- 

dent , afin qu'ib Faient entend 

. NI» de Vatre-fta»* é'Ajuftla ► 4r. t* > * -^ Vlàtmá t igmU 

Au duc de Cadaval , président de Ia çhamb. s. 
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KJ* 2*. 

Décret du í 3 mars *(b8, par lequelH Miguel , 
au nom du roij déroge au décret du 7 aoút 
1826, qui ordormait la nomination des deputes, 
*t p#r kquel U usurpe le pouwir Mfpslatif en 
orxtotwant : la formaãon de tiouveltes instmc- 
tions pOur fos .élections \ 

La convoca tion knméduite d'une nouvelle cham- 
bre des deputas pour remplacer çeUé q«'il m'a plu 
dissoudre par mon décret de ce jour étant acfcieK 
lement impraticable , attendu qu'il n'éxis\e encore 
aucune loi sur le mode des élections , et que les 
dispositions relatives a cet objet, ordonnées par le 
décret du 7 aoút 1826, ont été reconnues défectu- 
euses par Fexpérfence ; il me plaSt au nom da roi , 
déroger au dit décret du 7 aoút 1826 , etordonner 
qu 9 on procede immédiatement a Forgaríisaiion de 
nouvelles instruetions, qui, étant conformes à ce qui 
«t prescrit dans la charte eonstitutionfielle, soront 
auasi en harmotiie av4c !e& anciens usages et lótí- 
ables coDtumeã <lu royaume, et propres à xtne 
monarchie j facitttant ainsi a la loyale nation por- 
tugaise le moyen d^tre dignement represes tée. 
Une mission si importante 11c devant être cònfiée 
qu'a des hommes craignant Dieu , fidèles au trone 
et aniisde ia patrie; ilme pUiltapssi, au nom Ai • 
foi , nommer peur cet objet «lie seule junte , qui 
me donnera connais&ance du résultat deses travaux, 
en forme de consultations, etdontseront président , 
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Pevêque de Vfecti, pai* duiuy&titaie; et membree, le 

Vicomte de Santarém; Ribeiro ; J. 4e M.'4.W8. 

• • ....... 

de Magalhaeirè; A. J. Giriâo.; J. R. Saraiva; 
J. J. Da Cruz e Carvalho-, J. B. P. Freirej J. de 
Figueiredo; et le cõnsetUer M, J. M: Daeosta e Sa, 
qui en «era secrétaire. J. A. dX). Leite de- Barros , 
taihislre secrétaire d*état des affaireg du royaume, 
1'aura ainsi enlendu et fera- exécútér , ; expérfiant a 
ectte fin les ordres nécéssatra* 

Palais de Nolre-Dame d'A;|uda, lé 13 màrk 1*23. — Hafatat régent. 

....'■■ 

Signé, p r O. Leite de Barros. 

\ 

• . s 

Dépéche de sir F. Lamb, du 22 mars 1828, çui 
comte de Dudlejr 1 par laquçllç V ambas sçvdeur 
britannique atteste , comine iémoin occidairç \ 
quaucun parti , awame faGtion^ ri entrave le 
gouvernement de UInfant, et que tous les evéne- 
mens qui jr sont survenus depuis la rentree de 
D. Miguel , sont dus à la volonteet a Vinfluence 
de son altesse. 

; Lisbflioe, le M mars 1898. 

A la demande que vaus me faite» de vous ren- 
dre compte de Topinion publique de cette capitale, 
je réponds qu'a Farrivée de D. Miguel, tous les 
partis étaient disposés à 1'accueillir favorablèment 
et a le recevoir a bras ouverts; les premieis jotirs 
tout le monde élait satisfait de 1'affàbttité avec 
laquelle S. A. R. donnaiv àtidienc* : tftefr íflbrs 
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n'étai* pius facile que radminislration politique du 
Portugal; mais ce tem» est passe et «e reyiendra 
plus. . L'eflfet lç pfaw- irréparable de la conduite 
subsequente de . D . Miguel r a été la destruction de 
toute confiance ei^ sa personne ; en même temps a 
revécu le souvenir de ses actes paasés , dans lesquels 
tout. le mo#de cifdit trouy^p la preuve çertaine de 
ce quVrodoit atfcndre de lui. Malgré tous les efiort* 
faits jusqu'a ce jour pour le proclamar roi A on u'a 
encore rien obtenu du peuplç. 

D'un autre côté aucun parti important n'affaiblit 
la charte. Ceux qui craigiient D. Miguel défen- 
dent avec perseverança ies dfoits de D. Pedro, et 
cette opinion est celle de la grande majorité de 
lVrtnée. Poúr moi ir est líòrs de doútè que la 
rna&è de la riation désirant Fe repôs et craignánt 
dé voir de nouvelles réYolutions, suivra cé parti. 
Dans cette disjtòsitiôn gériérale deis esprits , lés me- 
sures adôptèes par D; Miguel órit cause uné alar- 
me générale et une résjstànce tàclte k ses projets, 

* * i - ; • 

Signé , F. I4 a^b , 

» . - i ■ ■' 

M.° 29. 

A. 

. . . ■ * ' . ' ' ' • ' 

Circulairesadress^sf^rlesgou^erneurs mfflêaires 
c(es provinces aux tnunicipcUités pour les en- 

. gager à suppUer ©.. Miguel de sempaver de 
lacouronne* • :. ; > !: 

lUufttrôsimefeigneur , ayant aoquis U cettit^d^ 



(93) 
queplusieurs municipalités da rúyaume cmt adraáé 
à S. A. R. ie seigneur D. Miguel j vmé jfeprésen- 
tation ou supplique dont les príncipes sont deve- 
loppés dans la note cS-jointe, par laquellc elles 
pr^nt S. A. de se proclamer roi, je crois de mojt 
devoir d'en donner connaissance k la municipalité 
de.-.. Bien convaincu qu'elle ne tardera point un 
instant a s'unir aux autres , à manifcster ses senti- 
mens roy alistes, qui sont çeux de la population 
entière, sur ce qui convient le plus au bonheur 
de la nation, et súr la restitution qu'on dôit faire a 
S. A. R. le seigneur D. Miguel , de ses dfoits incori- 
testàbles a la couronne dé ces rôyaumes. ' 



. t 



Instructions emanées des seerétariats Xêtút\ qui 
accompagruúent les circulaires des goutfemèuré 
militai res. ; : T' 

Les municipalités devraient supplier instamitièitâ 
S. A. R. ) i .° Que prenant en grande cònsidéralioft 
les intérets dè la monarchie portúgaisé , et ayant 
égard aux voeux de toute ía natiori, S. A. til Háigne 
*ans aucun retard se proclamer roi legitime de 
ces rôyaumes et leur successeur narrei, non-seu- 
lemént parcê que d'àprès les lóis fondamen taleis de 
la monarchie le droit de légitimité reside en sa 
personne royale , mais ausst parce que le súfirage 
general du peuple Fappelle a la royauté. 
' v a.° Qú^eUe abolisse .lés nouvelles instítutions, 
comme contraíres aux pnvilègeç de la nation , des- 
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ttfuctives de w pacte primordial, et filie de 1<* 
qrêroe, factiwi déraocratique t qui en 1 820 usurpa 
la souverairueté. 

•. .N. Q 50. 

• ■ 

Note adresséè le 22 awil 1828, par le principal 
secrétaire ãfétat de Si' M* Britartràque ? cm dé- 
partement des afftureS etrangères , à V ambas- 
sadeur portugais a Londres . 

; Le soussigné, principal secretaire d'état au dé- 
partement des aftaires etrangères, à reçu ordre de 
S. M. B. d'accuser réception de la note que S. Ex. 
le marquis de Palmella , ambassadeur extraordi- 
naire et plénipoítentiaire du Portugal prés cette 
cour, a adressée le 8 dtt.courant, et a laquelle 
était join$ jun extrait de la dépêche du vicomtc de 
jantarem, et eu meme temps d'iufqrnier S. EJx. 
que S. M. reçoit les assurances de la sincérité des 
inteiUions de S. A . R. Tinfant régent , que le vicom te 
de Santarém a trahsmisçs au marquis de Palmella ^ 
comine la preuye du désir deS. A, R. Pinfant D. 
Miguel, «Tobtenir etd'entretenir 1'amitié de S. M. 

. Le soussigné manquerail çependant a ses devoirs, 
à cette fránchUe et à cetté sincérité qui doiyent 
exister dans .les- relatio*is entre deux pays aussi 
étroitement unis depuis^ longues t années v s'il # nq 
déçlarait à S. Ex. que plusieurs cies événemens qui, 

• •III!'».. a • « • ' t , • ■ »••■!* •• T 

ont signalé leâ cofmtiencemeps de la régence d«{ 
D. Mjguçl ont ieté dans l^âprit deS. M. R.. qucl-i 
quçs inquietudes. Èí'après la lettre deç conditions 
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auxquelles S. A. R. avait été chargée de la régence 
du royaume de Portuga^ elle était obligée <Pob- 
server la charte constituttoonelle * et de s'absteuir 
de toute mesure quipourrait mspirer de la crainte. 
Cest doncavec chagrin que le souçsignéçe yqií 
contraiu t de déciarer que le^ sus-dites jçonditiens 
ont été violées.Il nç.aerá pas hors de propos.de 
rappeler aS. Ex. les promesses par lesquelles V\m- 
fantD* Miguel &'était. lié avarçt son retouv en Por- 
tugal , et les* diverses cireonstances <le sa conduitç 
postérieure , qui ne sont pas d'accord avec cea mèr 
mes pr o messes. 

En 1826 1'infant a prêté a la constitution lc ser- 
ment de fidélké te) qji^il était preserít par la charte 
portugaisGé Au móis d'oçtobre 18^7 r S. A. R, 
ayant été nommée par son frère Pempereur et 
roi D. Pedro , pour être son lieutenant et régent 
de Portugal , aux termas des lais existentes dáns 
cet etaty et confyrrrtemené aux insátutions dqrméçs 
par Vempereur , son augfifte frère , à la monarefúe 
portugaise, a declare par ses plénipotentiaires,. le 
barpn de. Villa-Secca et le comte de Villa-RçpL 

dansle protocole dVne.qonférence ténue ^ Viennç 
sur cet affaire. qu'elle avaiA ordonné de rédiger une 
lettre, pou£ être reyêtue de sasignaturcetadresèée 
k sa soeur D. Isabelle Míu^ie,, alors regente, de 
manière à ce quelle piasse étre renckie ^publfque , 
et a ce quelle ne puisse enrnéme temps laissçr au- 
cun doute sur la ferme vofanté de ce prmee. en 
accepfantla JieiUencmce ^ que ,Vep\- 
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pereur son frete vient de há çcmfiety iVen mainte- 
mr religieusèment les irtstftutiòns r devouer íe passe 
à un entíer oubli; mais de contenir en méme temps 
àvec force etfetwetéVésprit de parti et de faction 
qui a trop long-tems agite le Portugal. 

S. A. R. adressà, le 19 octobre, de Vieime, une 
lettre k S.M.B., dans lâqueDe elle disait : convaincu 
de la pari que V\ , 3f. jrprèndrá par suite deVan- 
cierine alliance eritr e le Portugèdèt la Grande-Bre- 
tagne, et que jé ãésire sincèrement culãver , fosè 
mèflatter quelle voudrábien m*accotder sa bien- 
veillance et son appui , le but que fe me proposè 
étant de maintèrúr invariablementta, tranqidllité et 
le bon ordre en Portugat, ou moyen des institutions 
òcttoyéès par Vempèreur éiroi monfrère* institu- 
tions que je suis fermément résolú dê faire 
tespecter. • . - : : ■••-.?• 

11 était impossible à S. M . , h moins d-admèttre 
les suppositions les pliis injurieuses aú caractere et 
à la dignilé dú jeune prince, dont la conduite 
alofrs était dirigêe par uri sage et Vertueux souve- 
rain , de douter de Pintention de S. A. R. d'effec- 
tuer des promesses si solemnelles ; aussi S. M. 
accòrda-t-elle a S. A. R. lors de són arrivée en 
Angléterre, toútes lés distinctions, tous les hón- 
neute dusàsort hâUti^g. l 

' Petidant le séjòúr deS. A. R. dansce pays, on 

• ■■•■■■•» ~ • ' .• ■. 

èst convénu 7 dans un protocole tenu avec 1'autòri- 
satiòndé S. M. B., le ia jàhvièr 1828, de facilíter 
â*í; A. R. tousles irtoyens dê fàfre un emprunt , 
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et de hrisser encore en Portugal un espace de 
tems raisòimable , et selon les désirs de S. Á. R. , 
les troupes anglaises dont le retour immédiat avait 
été décidé. Áu momènt du départ de Pinfant pour 
le Portugal, une eseadre anglaise fut m déaignée 
pour escorter S. A. R., afinde témoigner au monde 
la viie aatisfthítiôn qu^prouyait S.'M. B. en voyant 
le go in wr ft e m ent ávL Portugal cbnfié par Pempereur 
et roi D. Pedro y k son frère Pinfant D. Miguel, en 
qualité de son lieutertant. 

Durant tout ce tems S. M. exerça constamment 
son influence k la çour de Rio-Janeiro , afin d'ob- 
tenirque Pempereur D. Pedro complétat son abdi- 
cation annoncée de la couronne de Portugal, et 
envoyàt en Europe la jeune reine D. Maria da 
Gloria. 

Tous ces actes d'une sinoère amitié , si utiles k 
Pinfant, étatettt Condes sur la conviction de S. M. 
que S. À. R. était déterminée k soutenir la charte 
concédée jau peuple portugais par Pempereur et 
roi Dv Pedro, k laquelle S. A. R. arait. avant son 
départ de Vienne , prôté solennellement serment, et 
qu'fl avait promis d^bserrer, tant dans sa lettre k 
son auçtwte saur , que dan$ cdle écrite k S. M. B. 

Nattt^èttiéòt S.' M. donhera la préférence a 
une forme tfe gouVernement d'acçord par ses prín- 
cipes avec tfelui aous leque! ses petiples jouissent 
depuis lèngues année& de tant de bonheur et ont 
attetnt un si Kaut dej^ré de gloire; elle désire donc 
vivement que la hfetiôiv portugaise , art sort de la* 

7 
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quelle eUe porte un si *íf iatéret 7 j9ui*$e de Pàvan- 
tage que iui offrent dei scnbbbles inràtutions quj 
lui ant été accordées par sou ftouveram dam lV|*er- 
cke legitime de iopfc autoifó, et coiifirmées par 
1'acceptation et le eonseatamsot de la naiioj). 

S. M. voit a vec ««toule*!* que lai évéfNppea* *m- 
t& eu Portugal y depura le débarquerae?** de 
Finfant, font croire ( ét eeHe twyançe etf partagóe 
par S. M. ) que Su -A-. A.-aurait 1'fttentjti} .foq 
d'éluder la charte constitiitioimelle.' Par <m «wtkle 
de cette eh artç, le roi eu le régent, lersqu'il «|is- 
sout le* cortes , est ohUgé ce convoquer inun^dí^te- 
ment les collégea éleçfcorau*. II e*t évjdent que dq 
la siricte observance de cette conditiqo importante 
dépend Fexisteace mêmç de Ja charte. Si lesouye- 
rain après avoir exerce sa prérogative dans la dis- 
çplution des chanfre? , ppuvajt çucorç dkectement 
qp indir^^piqnt ^p9|BUw V*W. l?w indéftw Jm 
CQQY*çati<W:4ç* co^lég^s pjo^r <fe rtoi|yel)es ^lecn 

¥¥?nt &?»* WMcrfpnçn t *hangé ejt que tfjipe, pw- 

\e ,ça$ préw^ le^^ini^^p«rt?Jg?M 7f .*«, &* 4ft 
cpn^oqi^r id^mé4^t>>WÍ .d^ut*^ cqçtf* , wú 
publijé urv déprqt qw ^ch™ ^prítjticaW^ ***te 
çpp,voca^jQ imptáftofo. l#, r^isfla. «p»'w ^dqnne* 
tf e$t qu'il itetipíç ai^uw lpi quà règlç te menfe 
des électipns , ç{ que JeB d^ppiitiou? étafctie* pro- 
visoiretnent à cet ég$*d , payç ler d&ret du 7 aout 
1826, *uH défectuey^ r S. A- R. par le &4 les a 
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clone annulées,, «t a rtommé uue commission de 
dix membres pour rédiger urt nonaveau régtement 
à cer sujei, lequel Bera soumis k sòn approbatkm :• 
on n** pag mime fite ie teme oíi cette commission 
devra a voir rempli s* ttiÍ9fek*n y ni determine 1'épo- 
qncTk laquellfe ctí réglement, aprèd avoir reçu la 
sanclkm de S. A: R., ítecevra & pleine exécution. 
Pai* eonséquenl , en coiitrakiiction directe avec les 
térmes exprès de la charle , dato une de ses clauses 
fondamentales , la convocation des chambres peiit 
etre ajournée itidéànirtiént. 

Utie hrrégularité aussi evidente ne peut se justt- 
fter p*r la prétention qti'eHe était indispensable ; 
dansc^ê ca* il y avait des moyens par lesquek S. A. 
pdirrait éviter de violer ainsi la charle t On pouvait 
i.° différer la dis&ohfttion des chambres et leur 
laisser le tems de faire une loi pour régler les éleo 
lions, od a^ 



i 



les chambres et laisser faire 
les élèctíoifs selorc le régiement de 1826. L\m de 
cttPtáoyfens, totfjours préférable k la marche suivie 
píar Sv A. R. r aocait éloigné la méfiance de sçs 
intftiíiòti* que cette résèkttkm a généralement 
inspire*. , . ■: a . ■ 

8. St. croit que ce nVst pomt dans cette seule 
aedatifam « que le prin«e s^est ljeáucoup écarté de 
rcfng^eiftetó; eja^it avàit conéradé avec l'empereur 
D. Pedro et avec la nation portugaise v engagement 
dbnt 8>Mv et Fempeyeng d' Autriche fiirent lémoias . 
Si M. troure d^autressujets de phnn{e dans la con- 
dutte qu'a ténue S. A: R. deptns.quteUea pris la 
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régence du royaume; la manière dont elle a exerce 
le pouvoir, qui lui a été légalement déféré, n'a 
malheureusement que trop confirme la crainte que 
ses actes ne fussent contraíres aux inslitutions de 
son pays et à ses propres proraesses. 

D^aprèslesparolesformellesdePinfantD. Miguel, 
son gouvernemeiít ne devait avoir qu'un hut , de 
maintenir 'mvarwblement ia tranquiUité en Portu- 
gal , au mojróndps institutians octrojrées par l'em+ 
pereurettoié 

S. Mi a donc vu avec autant de chagrin que de 
surprise que lepremier acte de 1'autorité de S. À. R. 
ait été d'appelér prés de sa personne , et de pren- 
dre pour ses conseillers, des hòmmes qui , par leur 
caractere et leur situation, étaient généralemeht 
reconnus comme professant des opinions contraíres 
auxdiles institutions, 

S. A. R a dépouillé de leúrs commandemens 
et emplgis militares beaucoup de personnes qui 
ont combattu autrefois glorieusement pour leur 
patrie > et surtout dans la dernière lutte contre les 
insurges qui s'opposaient òuverfeement à la volontó 
c de D. Pedro et à Pétablissement de la charle, et 
les a remplacés par des officiers et des gens qui 
notoirement ont adopte des doctrines et sont animes 
d'intentions hostiles à la charte que S. A. R. a jure 
de maintenir. 

Un gouvernement doit être jugé non seulement 
par ses actes, mais aussi par son esprít et son 
langage et par Pimpreésiort générale qu'il produit. 
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En Portugal ^ tout cela se trouve décidément en 
désaccord avec la constitution , qui n'existant déjk 
plus qu'en écrit , parait approcher rapidement du 
tertnedeson existence nominale. L'ascendant ex- 
clusif et hostile de l'un des partis est indique par 
la défiance, la terreur et 1'affaiblissement de Patítre; 
fette crainte peut étre exagérée; mais comment 
capcevoir que tant de personnes qui ne sont coupa- 
bles d'aucun crime, cherchent leur súreté dans 
Fexil f si le danger qu r elles courent eu Portugal 
n'était imminent et réeL ? 

Par des traité* existant depuis prés de deux 
nècles S. M. B. s'est obligée de défendre le royau- 
me du Portugal contre toute agression étrangère ; 
S. M. et les roía ses prédécesseurs ont prouve qu'ils 
étaient préts. a secourir leur ancien ailié, au mo- 
. ment du 4anger. S. M. ne peut sVmpecher de 
reconnaitre que le moyen le plus súr d 9 obtenir et 
dê maintenir à présent la tranquillité en Portugal, 
% est, ê?\m cote 7 la conservaúon de la charle consti- 
Utiionnelle octroyée par Temperem* D. Pedro, et 
de Pautre , 1'abdication par S. M . h de ses 
&oit& à cette couronne; les tentatives de Pínfant 
pour se débarrasser de la constkution portugaise 
ne contribueront pas peu à forcer les amis de la 
cbarte de reconnaitre Tempereur D.; Ptedro , com- 
ine leur protecteur et peut-etre comme leur ven- 
geúr. Le moins qu'òn puisse attendre d'un tel état 
de çboses serait que ,. malgré les sollicitations de 
S. M. B.j Pempereur D».. Pedro ne voulut plus 
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effectuer sofi abdicatiop r et que même de Rio- JaoeirJD l 
S. MI. n^rdonnât Pexéçulion d^ ces lois dePafr 
ceptation desquelles, çn Portugal, ellç a déclarsé . 
que *4épendait sonabdica^on. Aiiisi seraient jet&p 
les semences d'iine guerre civile entre devx parti* 
dajis Pétat, Tun gmdé paf Tempereur , Pautrçpap 1 '' 
Pinfant, et le Portugal ainsi divise, affaibli, oflVi- 
rait une conquète facile à qn ennemi étranger j cê . 
n'est point avec le Portugal, en cette ia tu a tio n, que 
S. M. oíi ses prédécesseurs ont fait alliance, et 
que les troupes anglaises ont étó plaçées pour s? 
defense. «■ 

En con$équçnçp 7 Je soussigne a reçu Porcbe de 
S. M..d'infbrme? S. Jj#. le niarquis de Palit^eife, 
que ces circònstapces et les çouséquencea tf op evi- 
dentes qui en décqulent, ont inspire des craintàp 
sérieuses à S. M. sur le sort du Portugal iMur Ja 
felicite inême de S. A. R. $ le soussigqé ne dissi- 
mule point a S. Ex. que çette crainte n'a nulle r 
ment disparu de Pçsprife des ministres de S. M. pa? 
la lec ture de*> dépeches de ft^« le vicon^te <Je Santaj^fti 
annexées a la note de S. Ex. du 6 courant. 

L^inapressionproduitepar detels actes si incmfr- 
patibles avec les sermens tant de fois renouvqlés,, 
et les promesses si souvent çéitérées d'un princ^^ 
ne peut être effacée par la dépeche d'un mifiistyre 
qui declare que les intentions de son maítjte np 
sont pas celles que mapijfeste si clairemefit tout 
Pesprit de tendance de sqn gouvernement , depuj& 
w& ajrivce a la tête des afaires. 



D.nii ceai eimmlaneesS. Al. 13, attend 1'issu,: des 
fietnciis actueis du Portugal, avec une anxiélé 
'oporlioiuHÍe au dauger qui nienacc les deslinées 
: la natiou purlugaisc et la sécuiité et 1'lionneur 
S. A. II mèmc. 

ussigné proíile de cette uecasion pour réi- 
kr a S. Ex. Io marquis de Palmelia Passurance 
considératiun la | >l ■ ■ ^ disiiiiguée. 

Sn ri'i;irial d'clal des affdires élian^ères. 

Signé , DfDLET. 



W.° 31. 

í íÍk a5 «cn7 i8a8-, par lequel finfant ] 

liguei, non seulemetil approuve la sollicitationdii 

mat mwucipal,mais atusi excite àen signerd'au- 

jesseinblables tcuulis que les Communications qu'il 

uixait au corps diplomatique etaie/U âijferentea. 

■e sénat municipal deLisbonne m'ayanl aujour- 

pi presente une sollicitation au nom de notre 

me et loyale vílle, il me plait lui repondreque 

\ dignite personnelle et Phonneur de la nation 

IrtugaUe exigent que des obj :ts si graves et im- 

Mtans soíent traités par les moyens légaux et selou 

loil fondamentales de la nionarchie , et non 

d'une manífere tumultucuse et sédílieuse coinme 

1820. J'ai la certitude que le aéiut miimupal 

et les dignes habitans de Líshontie, a prés nVavoir 

manifeste leurs voeux par les nioyeus qui leur 
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arppartierínent , donneront au monde et a la potté- 
ri té une nouvelle preu\e de leur fidélité, eu demot» 

9 

rantpaisibles et tra&quilles jusqu'à ceque j'ordqoac 
les mesures ultérieures qu'il m'appartient seul de 
prendre. 

Pálaiá de Nòtre-Dame d 1 Ajuda , le 38 ayril 18:28.— Avec le partpbe 
rojai. ' . , 

Dépéches, en date des 26 èt 3o avril et 3 mai 1 8*8, 
par lesqueUes sir F. Lamb, ambassadeur bri- 
tarmique à Lisbonne, informe le comte Dudley 
de la tumultueuse proclànuttíon de D. Miguel, 
commervi de Portkgal,Jaite le a5 avril etjours 
suivans, et de la grande part que S. A. R. j 
. a prise. 

. . •• 1 

■ 1 

Iisboone, le 38 avril I8â8. 

Monsieur le comte, hièr matin une réunion tu- 
multueuse de populace voulut proclamer roi B. 
Miguel. Le sénat municipal s ? assembla ; mais. au 
moment de proceder à cette proclamajbion ? le pró* 
sident survint et fit changerd'intention; il engagea 
h présenter une supplique a S. A. R. pour la prier 
cTacceptèr la couronne; cette supplique lui a été 
portée par une deputa tion, tous les nobles ont 
- ensuite de nouveau baisé la main de Tinfant , et 
tòus l'ont fait comme preu ve qu'íls le reconnaissent 
pour roi. Aucun ministre ne se troovait àlors au 
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poiais; peu après cependant ils ont tcrtU coiiseil, 
et une ordonnance de police a été pubtiée pour 
engager le peuple à rentrcr dans Povdre et k se 
retirer paisiblement cheí soi. Si on Peut voúlu tin 
esèadron de cavalerie eút suffi pour dissipe* ce 
réasemblement. 

Dans la nuit le vicomte Santarém a adressé au 
corps diplomatique une circulaire dont je vous 
envoie copie ainsi que de roa réponse. Mon but 
élait de lui prouver que je n'étais point la dupe 
de ses promesses ; faisant allusion aux publications 
que la censure a permises dernièrement , et dont 
deúx ci-join tes pourront donner une idée des áutres. 
" Ge mattn a paru lá réponse de 1'hfcfant au -sénat 
niánicipal, je la regarde còmtne le déarèt de dé- 
sapprobation promis dans la note du vicomte de 
Santarém ; mais plus ff cherchè cette désappro- 
bation, tnoins je Vjr trouve. Dans cette réponse D. 
Miguel traite la rébellion contre D. Pedro, de fidé- 
lité à sa personne , il manifeste clairement Vinten- 
tion de déférer aux désirs du sénat, mais cTune 
manière qu'il se reserve de faire connaitre. II est 
aussi a x remarquer que ce décret w fipit par çes 
mots : avec la signature royale, landis que les 
décretsantérieursseterminaientavec cette formule: 
ayec la signature de S. A. R. Vinfçnt. Y.-S, 
pourra s'en convaincre par le décret publié quel- 
ques jours auparavánt dans la même gazettc. Jenc 
prétends pas dire pour cela que D. Miguel ait 
déjk accepté la royauté. 



.^i'^_. _-.-.*«. t. 



seurç engagèfent le* çolttats fc se mêU* à une |efe 
et ilhiiniiiàiwtt dans laqijelle qn criai t des vivai. À 
Vúa&nt, commç roi; mais ik ne Vobtinrçat pob»JU 
Avapt-hier le i6« m " régimçnt de ligne est sorti dfc 
la caserne au moment ou 1'infant pas»ait,et Fasah^ 
de vivat Comine roi. J^ iq.™ régiment a été hier 
sar la plfice oíi il y avait un rassemblement jd& 
peuplç, il *'est m£lé a la foule, a pri* part ívm* 
aççlam^tjons, et ou a eu beaucoup de peine k Jk 
íaire rautrer a «on quartier. Àu tbéâtre les, petite* 
loges ^toient rempUqsi mais le çarteixe vidçj p^r, 
dpw jfois tçus fe* spwiateuç* aç ^oq^Ley^ a .p^ 

ont acço*ppj$ii£ 4wft teusj*?* yw^íU P-. Mjgwl J* 
roi d^ tfotf iig^l ! - 4^ wx. 1 $iÍrVÇÍFas « Qi) te* yivat 
étajentci^pavuq^^ uuifWme.* 

Sigrô , F. Làmb. 

■ ■ ■ EST«*IT, 

" Lisbonnre,"lé é rtai <828. 

Ci-jomte la sòlíicitátion de lã noblessé : elle est 

cbíiçue dâns des termes phi& (otis qu'oft ne me 

l'avait dit. V. S. vem qu^elle èst sigíiée de plu- 

sieurs nobles» amis de la charle, mais qui Font fait 

par crainte. " : • | *-' ' 

Stgn4vF.JLuip; 
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(t) Chefb des rebelles. . . i ;. /•• ? 
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hj. 9 55. 

Circulaire de Vintendfint general de la potice dii 
rojaume de Portugal, en date du ij meu 1 828. 

Comme il peut arriver à 1'occasion des élections 
de» procureurs des umuictpaHtés , convoques aux 
cortês destróis états du royaume, conformément 
&ê. décret du 3 courant , .aux instruetiona et lettres 
de convocation qui leur ont été adressées-, qué des 
gens malintentionnés, factteux et enoem» des insti- 
Ultípn» et des lpis f^ndame^taiç* de h mon^reliie , 
chçrchçot à suborner les, éttecteiig* pour obtenir 
>des voix^ afio de troubtar e} contrariei* rohjet im- 
pprtant de cette convocation dei trais étajtef il 
cçovient 1 en observant la loi , que yonja proçédlee 
à une enquête rigoureuse sur la *it>orn$tian , y 
étanit autoiwé par la méme Iqí > w çonsidérant et 
quaUfumt comme subojmées tou(ç& &$ vqíx qui 
tomberaient sur des Uidividus su$pe$ts $ qui par 
leurs sentimens et Jeurs opinions politiques se sont 
declares erinerms des vrais príncipes de la légiti- 
fnife et partísafts 4e$ wmteUes institutions r de 
tefe inditidu* m pQWànt m cwaófuence repré- 
«eçtér la wrçe opiniw de. I* qaMtf**, 

C#te etiqueta *e fera m wrofe temp* qpe le 
pçocès- verbal des élections , de mapière qiie -ecs 
dpiWípj^^íMnpftlrtantes tsvmn^ewemhk sotent 
ènyqyj^ ^ ççtfe íitfends^fe.çt.au srêréialiat d ? état 
des affaires 4u royawne, oti Ton remettra leg 
procnTcOioas. Par ordre etprès th &* : A . R. Fifikni 
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régent, je vous recomtpandç cetle enquéte sous la 
plus grave responsabilité. Dieu vous garde , etc. 

Sígne*, Le Desembargador adjoint, j. B. Hikbiqueí de Faria. 

Lisboane, le 17 mai 1828. 

N? 54. 

Decret du 3o juin i&*8 y par loquei Vmfant D. 
Miguel declare se oonformer à la solutíon des 
trois états du rojraume. - 

Ayant mécKté màrement Pimportante quest km, 
que les trois états da royaume que parais con- 
voques T ont íésolue «t qa'ils m'ont présentée dan* 
les procès-verbaux de chacun des trois ordres , et 
par laqueHe ils ept reconnu que, conformément 
à 1'esprit des lois Tondamentales de cette monar- 
chie , j'étaià appelé k la eouronne du Portugal ; et 
ayant égard aux selticitatiens qu'ils m r onl faites 
d'accepter la dignité de roi etsouverain de ces 
mémes royaaitfes, qui m'appartenait depuis la 
mort de mon auguste père , D . Jean VI ; réflécbis- 
sant en outre qirtl convient d'obéir en tout aux 
lois fondamentaies de la monarchie 1 sur lesquelles 
est établi le trone portugais ; il me plait déclarer 
que je me conforme en tout auxdites résolut ons 
des trqis états. 

Étant aussi convenable que la génération pre- 
sente et a venir connaisse les bases sur lesquelles 
les procès-verbaux mentionnés ont été- dressés, il 
me plak ég^lement ordonner qu'on y relate les 
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motift de la délibératípn comme U a été pratique 
dans les cortês de i64i f et qu'ik soient stgnés 
par tous et chacun des membres des trpis états. 

Paltw de Notre-Dàme <T Ajuda ; le 50 joio 1828. 
ATCGldparaphedeS.il. 

BL° 55, . 

Lettre rofcde ( cartu regia ) du i^ jiullet i8a8, 
í /w laquellé Vinfant D. í Miguel chá? une co*i- 
rmssion pour instruire le procès des personnes 
comprises dans la révoluáon de Porto. 

À Victorino José Cerveira Botelho do. Amaral , 
, conseiller à la cour supréme de justice, etjuge 

de ** classe de la couroime. 

•* ■ . . * • 

Àmi i moi le roi vôus salue. Le 1 6 mai dernier , 
une rébellion cpntre la legitime âutprité que j'exerce 
s'est manifestée dans la vUle de Porto et sur 
quelques atltres points da royaume, et a continue 
après mon élévation au trone qui m'appartient 
incontestablement par les lois fondamentales de la 
monarchieportugaise . Danscette rébellion, quoique 
toute militaire, se trouvent cepeadant plusieurs 
personnes qui n'appartiennent point au métier des 
armes. La rébellion est un grave délil, selon les 
lois portugaises qui,,cn cette circonstance , sont 
conformes a celles de tous les pays civilisés ; ce 
crime èst d'autant plus grave qu'^1 par aí t, même 
danslès plus petites circonstances, çtre la repro- 
duction de la révolution de *8ao, marchant sous 
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une antre app^mice, au même but, au renvéir- 
sement du trone et de la religion , et cberthatit St" 
plonger te Portugal dam on abíme de maux, dattt 
une mine totale ; il devient donc indispensable que 
tons ceux qui ont machiné et perpetre , aussi bien 
que ceux qui ont aidé, concilie ou favorisé ce 
crime horriblc, qui attente v à Texistence d'une 
nation et qui ^enferme en soi béaucéup d'aufaeà 
délits , ( cemme il est prouve par 1'expérience et 
par les atroeités mouies dommises par les rebelles ) 
éprouvent totite ta riguéur des lo», afin que leur 
châtiment serve d'e*emple pour Tavenir et qu'on 
étouffe enfin en Portugal cette révolution qui 
existe depuis 1820 , et qui aurait déjà atteint son 
but sacrilége et hnpie si elle n'a vait rencontré une 
barrière infcwrmontabte dans la loyauté inaltératíe 
et dam lá religiort des bérts portugais; et coriuíte 
it &t inipestfibte que les pernes sdient infligéés arvec* 
tá prornptitude qu'il convient en pareille circoM- 
fáiice, sans énvéyer dans lés lieux principáux ou 
tes crimes otrt été coimrii» une eomimssion <jui > 
cPaprès les anciens usages 7 est spécialement autéri- 
sée frfaitie la recfeerche ejtátete des eoupaMes éu- 
cottplfces , €* à les jugér dé suite semmairenienC , 
en (ternière fnstatate , ajnfaf ttvtoir acquis toute la 
véfité hééessaire én parefl ' cas ; il me ^pfaít vefua 
oirdériner de voúa rendré immédiatement dans la 
vitte êe Pttrto, jusqu'à ee qúe je nè vo«s designe 
un arufrè Hetí , de faire j»r te champ:, sans limiler 
te fo&áps ni déterminer te fioitibré des fétnoins, 
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une paquete rigouréuse et e«apte*;k laquèll* oeite 

iettfie servim de corps de deUt y et dam laqttelle 

fontes les personnes ( outre les militaires, en 

ayant ordenné autretnent k leur égard ) , saisies 

le* armes li 1* msiti ^ ou eontre lesquelles on aura 

sequif des prures suffisantes <fu'efies ont pris une 

part quelconqup k hid tto' > rébeUum du 1 6 mai 

démier 1 seront jugéds eft dèrnfer rasort sans dis- 

tinclion de rattg oct <f hiórarchie. Voas sen» le 

jiige rapporteur e* adjoints les oonseillers, Jtf* J. 

€. Beserra d' Araújo , C. B. Serveira d 9 Almeida, 

J. V v €. du Casal Ribeiro, J G de Silva fielfort 

et J. A. R. de Sousa Almeida Yasconcellos ; et 

dans le eas que quelques-uns soient empêckés 

cfaasister ou qu'il y ait égalité <fc voix 7 je nomme 

les eonseiller* J. P. de Sçixas Déhiz, J. da Ç. Píeves 

e Catvalho et J. J. d'^breu Vieira, qui occu- 

^peront les ptapes selou ftvfcbe de leur nomination 

eè cçnfótmitnènt k lVMKknmance Làv. i ." TiiFe, i/* 

$ 6% *iks prodèe seronS jnetraks verbdement et 

sommaireàient et «aos autrafoitraiilés que «ellest. 

ándispensaMés et dê ; droit natareK lie greffier de 

ladite enquètb et dea p*ocètr y sara le comeilfer 

Ji 91. de/Fotàa>Salaaar, qui aur* anisi votxdan* 

le cas ou } lé* mejnbteasus-fnentiouDés furara* un 

empêchement legitime* 11 me piait vous autariser 

a proceder a la recherche de touje* les pièces et 

documens que vous jugerez convenables pour rem- 

plir cette commission importante dont, au besoin, 

vous pourrez charger un des juges adjoints, quelque 
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que, dam ce* cireon^tapcçs difliciles et extraordi- 
nairea, et jusqu'au mòmelVt désiré que le ciei a 
designe pòur placer S. M. lp. rèWaur sòti ti&ite\ 
il soifc le defensou r et le gardien de aa4iMe* Lob 
donc d'abandon«er la cause éé la reifie j» V d w aftdte ur 
persiste dans lafarmeféfiobàtion de fa fionterút et 
proteger de tout É*>n pouvoir, et de ne jàiwil 
traasi^er avpç Vi^irj>^tion. .;;-:, 

. Quels que soiçiit lm ebetadea et les dtífioulW* 
qui retarderaient k triomphe de \& cause dei'!**** 
aeur , de la justke çt de la légi^imité 1 k* fidtío 
siijets de S- M. D. JVfaria ne doífeftt aLjMXsdk* 
çcmrage, ni aelaissçr alniUre daro b httte glortâuae 
oi^ il* «wt engagés : U ju&twe de leurjaawftjlflait 
assure le tfioi^pbe.. Si pendam, <x* joura de»dautl 
quelques sujets portugais voulaient de préféjNnoe 
Ò-toute autre par^ic de f£upopç çkeisjirtto elile 
dans Tempire du Bjfésil, ils pe#¥ei»t ètto mtísún* 
cpie, pai ordrç expiis de mon w^tat.mitrey 
ijb y trouveronf la géBér^use haspitaUtá* qm* 
mérite&l leur infortunes; et de feujr» iidéUté 
IX. MM. D. Pedro IV et la igjiw J>< *f avia IL 

A bord de la Fréçate l'inipcjr*lrice le 27 aoúf ■ WflU .-<■'-, 

]}la?qui$ 4e IU&b4Ç£ka, : : 

,- ; bt* -âssr. 



'/! -* « 



JYbtó á« màrquis de Barbacena en date dy t^5 
novembre 1828. . < 

- 1 Jl?; Y^^W^» ptónjpote^ice de St, M Jtottperi 
rçyjr du Brésd , $ 'acquiUe d* devo»? ***cré dont ena 



iúgttsté róuvfehdtt vifetft dè U chiífcê*, én àdr^kiit 
tiS'.E*.Bt.'lè còiiitè ^Abèi-dècn, p&tíriér èfeèrétâiré 
a*éfàtdé Í.M.B. aii tíépáríètòènt dès afTáiíèa iíttòrt- 
gfetes, lá déíhdtide officièlle de 1'âpptii deS. Aí. B. étl 
fáVeú* de|s. M. latelné dé Portilgal, êt sori sécdtití 
tfffi&tfé £òui< folheei- 5. M. tri* - fidèlé súr lá 
ttôrie ijtri lui iappàrtiéht et lui as&úrer la po&èssiori 
<fe isòri rbyáurhe. 

1 Lá liòtivèlle de Pttèurpàtibfi cònsomrhéè a Liè- 
tMtiè ] mJ*)iJmèí dèrniér, a rfempli Vtine de l*em- 
pereur d'une profonde douleur et d' une jiisté 
JfrdfafHátíbn \ tt ât facilè dé concèvôír qii*h cèá sen- 
tolispèiiiMéátibuíle ccéúrde S. M. 1. i'ést jòiritó 
Pfiíijtíiètude paternelle qtié lui cause lê soff d f uné 
filie cWriè 7 doiit il rie s'est séparé c[u*avéc utttí 
peiue jneiprimable, pòur obterópérer áftii iiístáftcéã 
réitèrées dés èdtivcraihs ses àílíés; éí àvec lá fermé 
iòirtàctltfti qá*élle conáei^efsdí intacté Ia cburóiíne 
quilui a &tc< garanfie noá ãenlemeíií par ses drôitá 
légitiiriès, jtaals enéoré* p&r les (ráités sòJerínelè 
âuxquétf oht príà párt 1<S éburs d^Ahgleíerte ét 
íTAutriché . et àuftsi *a£ lès sermehs sacrés du 
jjrínce a ^fúí á étó oònfiée lá íégéttce du Portugal, 
et àtiqtrél lá mam de ia jédiíé reifíé a été promise. 

Aus& cfúélletafrcnf tronipée ctans ses esperances, 
S! M. t. rte pouvak, datas tòúfé lés cas, douferqúè 
çés? iri&riés puii&anfcei*, sígrmtairès ét garantes deè 
itAtte, tíé pthmã part vi M jflst* ihdigrtatíòrt , ét 
elle a reçu avec reconnaissancé lá £tfeftuèt$ itafóhvé 
qu- eHes hii fh dhtdonnéey èrt ráppelárit dfe LfíHohnc 
leu rs representam . 



** 



KHe rcgardjt cette résolution du gouvernement 
britannique comme le gage assuré que cet anciei* 
et intime allié du Portugal, ainsi que les autrca 
puissances, ne se Jx>rnera pas à désapprouver pár 
ce seul acte la revolte perfide opérée en Pertugal ; 
mais que , sur la demande du chef de la maison 
royale de Bragance , il emploiera sa puissànte coo- 
pération én faveur de la reine ; cet espoir est heo- 
reusement conforme aux paroles prononcées dú 
haut du trone à la dernière session du parlejnent 
anglais. . 

Résolu de ne jamais transiger avec Pusurpateur 
du trone du Portugal, et de revendiquer les droits 
de S. M, la reine 1>. Maria II, S. M. Fempereur 
du Brésil dut (Pabord réclamer k cette fin les' 
secours puissants de S. M. B. , en vcrtu des iraités 
existans entre la Grande-Bretagne et le Portugal. 

Ces traités, S. Ex. lord Aberdeen, neFignore point 
datent -du tems des premières années de la monar- 
chte portugaise. Dès le règne d'Edouard I roi 
d'Angleterre, des iraités d'amitié et de commerce 
furent condus entre les deuxipays ; en 1373 , Fer- 
dinand I, rei de Portugal, et Edouard III, roi 
d'Angleterre, contractèrent une alliance formelle. 
Telle cst Tancienne alliance qu'ori peut affirmer 
exister encore dans toute sa force , ,ayant été sai» 
cesse confirmée par les divers traités qui se sont 
suecédés et dont la plupart commeacent par la con- 
firmatíòn des anciens. 

Cette longue série de. traités a été iérnrinéè par 
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"ceiui de i8i5, dorit 1'artícle 3.— eetaiusi oonçu: 
Içs anciens traités d'alliance, cPamitlé et de garan- 
fie , quí depuis si longues années subsistem heureu- 
sement entre les deúx pays, jsonf , par le présertt 
articlè, renòuvelfs par les deúx puissances contrac- 
f antes et reconhus existe? en pleine force et vigueur. 

Durant cette longue périôde aucune guerre n*ést 
venue rompre , entre les deux góuvernemens , une 
alliance dont 1'histoire diplortiatiquc h'offre poihi 
un second exemple ; Punique intervalle de rupturé 
qui exista eut lieu du teins du protectorat dé 
Cromwel, par suite (ce qui doítctré remarcpié) 
des se co n rs que le roi de Portugal, doiina aux 
partísans de Charles I y leeqúels avaient trouvé un 
ásilfe à Lisbonne . 

tè soússígné, après avoir établiTexistencç et Ia 
vaiidilé de totis çcs ánciens traités, outrepasseraif 
1 *é bornes de cette note t s'il s'arrêtait k 1'examen 
c^freortetancié de chacun d*èux ; il se bornera a 
présenter sèhfemeivt Pèxlrait de quelques stipula- 
tionsqui démontreront Ieur esprit et lendance, car, 
pout èn découvrk* fe vrai sens, ce rt estpoint la lettre 
seulexle ces tráités qu'Il faut considérer , mais leur 
ensembíe et les-telatiom intimes qu'ils ònt produites 
et main ténues, entre les deux pays. 

Par Particle *.* du traité dfe 1ÍJ73 ( dont ci-joint 
copie N.° 1. ) v il pãrfait qu'oíi a eu Pintentidri 
dTappliquer les stipulations d?aíliance aux cas de 
r&belliotij et íéTte suppositioneàt èônfirméepair 
l'acte suivant ( W/ a; ) dahfe íèipikriérói cPAriglei 



( M?) 
tÇ!?Ç permiçt denrókr dqns qç$ çtats u/f ç0/7?f 4; 
vohntaires, fffnr servir dana k guqnrç qvfj fc ypj 
4ç .^ortugal f^ait alar* à, son fràçç róyp^ j jf 
fpWçpP 1 *, dft cc çqrps s'ç?t <Hit par <Içu* ^tUIf JSfc 
djç.Çuerre que Sf. JJI . B , a vailj c(pnnés pqur c^ sçj^^ 

X? tyaitó d ? aUiance de idji^c^^^ rçiffí 
EUtfbç^h et le roi P. Séba^ti^ ? (^Vj i 3*}(f ait 
e^prassémçnt ipeçtioj) du ca$ de réb.dliou çt^ iftffi" 
que ^u moins que les dçux souver^ip? prçodr^t 
intéret au mainiien de leur^ goyyernçiç^if 
rçspectifc. ,,., .., ç .,.„ 

Dans P^cte de ratiftea^ion dju traité dç 1,64^ 
(. N.° 4- ) ? on exprime Pinteption formelle de r^ 
nouvelcr, tous çes tirites precedera. . , , ; t ti 

L'arlicle i. w du traité de 1 654 (N,° 5. ^ çofltjj^t 
la çtipulation réciproquç de ne rçcevoh; ^i acçueillir 
Jessujet* rebelles de .Vun et Yantreri^^uvfifi^ff^ 
article donnç çUm*c a S. M.l%iftinçty.1$Mfotli 
le drpit (Texiger ^ sq^ ^V^^ e ^'. é >, 'V'H f}«? 
tolere en Ar^Í^rre.í|«çun açe^t nççppn^ par.^ç 
. gou vernemen t ^urpa.Usir. di?. P. 9$ugaJ, .,...,. r .... | 

yar^icle y, ^Ççi^tf^ (;$.-. Ç,, ;), ipfrite 
tfêtxe lu a.v£? atteqtiorç ^ ; oa y. -ta$p?ç. }a. faprçlté 

recove (çq vjçrty 4fttity^£ft^)$fiK$fc 
des soldats anglap, ^Ir^t^^.ypnç^^afls.Jj^ ter, T 

Çfl»P?.Qyer-daw ^.n a^te, d^ çç^ i^alure ,. carril, çqij- 
%i.t la d^laraf^^rip^ç 4» roi f ^gíflepí*,, 



r f ' ■ j r « 
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. LV>tkl&iJ r ^U)ti»ftkéd'allianccde 1703 (iX/?.),- 

çpiiíiraia i exjiliett^ment! teus • los traités pré cede n$. 

; VikrtibUi € itío Ia ;a»vention tsignée: à Londreí 

m 

I^jíWy^UiWe 11807. (N. q :fr.) 7 esft cewçn en ces ter- 
pm-juS^Jf*' JB.: a ? QbligÍ9 «bí soa nom eC cdlui d* 
se* fuorçsseui* de. be recemnítri? jornais pour roi 
4e fortugíUy wtcun prinoe <jui ne serait jiotiif 
l ; bér*tfer & kareprásentant légitbno & la fonrillt 
royale de Brdgadce» Cette stipitlatiím çst entière- 
m&nt ãpplkabik au cas» préseitt , ctnr Fhérifcier et 
rept&eiUáni lági*tmé r recoonu camáie lei par 
$ % M< JJ. ? cst actu&Uftiaeat dé|>ossédé cb sa coúrdiinâ 
fW: **fc priiice > de la mème fomillfij à Ia véritéy 
mais qpgi *q. k&se pas d'être usurpéleur . , 

fita ae . pawrt **on pkis âvàucar èt.sontemr que 
c$ttejfonv(*ntiiw> n'a été <ft*e temporafce : ceite coiik 
d&oa : B'art meationnóe en aucivn endroit j et elle 
serait formellement déiruite ; par la canfirmatioa 
gfaécalé q»i a étó fake de tons les traités d'alliahce 
e*rd<* ganantiq r dana Várticlc 3 du traitó otficla) 
kvVienne to *ç)aiiiuer »8*5* . >, 

- I^gguwigfló . s# beraiwa. aux eitoíioBsr qn^il ríent 
dtf fairé et ^uTU: pcMMrrait imikiplier , mais il se flaltoi 
d*y<H*mifl^mm<mt d&mmtté 1 .°q*ie tous lestrakéc 
d?aUta*t&e Qt de garantie conclua entre le Portugal 
et; la Gmndé-Rratagne r subsistént toujouié dans, 
twt^leu<r f orfce $t vigueíwrf a.° que Ia nt Ume de; 
es* ttait&r^ fcftir *omfaee, ;.Funjonf intime qu^ls ontL 
<fepUíiíi t^i%l de» »iè<rfe$ 4ílablie enlre lea deux éuta, 
kg? demiehl u* eaiAotère píMrtkulier : qui; ■ léus 
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distingue des traités ordfaaires et q»i ressort auúnt 
de kiHr ensemble que de 1'analytè dçchaeun eu 
parliculier; 3.° qu'en phròeur* enclrorits il èst &it 
inention, expresse des cas de revolte et derébelfoi^ 
eà promettant d'accorder de* seco uri, de perhíettre 
Penrôlement des troupes, de chasser réciproque- 
ménth des deux états tóus lés rebelléftj 4* àa&n 
qiiè cette alliance, au moment même áh eíle fut 
eontractée, s'appliqua à la Revolte de Tinfant D. 
Henrique contre son frère et roi D. Fetdfcand; 
qu'aiqaurd'iiui le même cas identique existe entre 
S. AL le rei D. Pedro IV , et son frère Tiufaut D; 
Miguel. L r applicatiòn des ancfens traités «faHttuQKfe 
au cas actuei a donc la force d'une chose jugéjè. • 

Outre ces traités valides et oltf gatairet/ie sái*- 
signé poturrait cite* encore d'aut>e$ actes diplwwK 
tiques également vatablea quoique*ion revelo* &* 
forbies et du titre de traités 

S. Ex. M. le conote d'Aberifóèn sentira aisément 
que le soussignérçeut pdrtér ici des protocoles dei* 
conférences ténues Dt Yienne et à Londres en o€to~ 
bre 1827 1 janvier et févrfer i.8a8 7 auxquelles ònt 
pris la plua grande part íe* plénjpoieritiaires de- 
S. M/B. et de & M. L et R.' Ap^et qui donneat 
& ces deux souverains le droit d*exigér Ve^éçution, 
des bbligations qut y ont été contractéès. Ces oblK 
gátions ne lient point setdement S. M. fomperèur^ 
D. Pedro et S. A. R/Piníant D Miguel. Dans 
cette occasion les cours de Vienne et de Londres, 
i^ónt point seulemei)t été t&noins, cíle soiissign& 



pense que les citations suivantes 7 -extraites dii pro^ 
tocole de la n. mt conférencè de Viènhé d de úéYtè" 
ténue à Londres le i 2 jan vier , prouvertmt évidém^ 
ment là vérité de son asseriion. Dàns la 2. flM c^rtfé^ 
rence de Viénne, il estdit qute lefc deux puissanccs 
( V Angièterre et PÀuínche ) étaierit pénétréés dé* 
Pfrttportáílce de ne powit laisser pi tis long-térii* 
indécisès des questions d'un si grave inlérét (fà 
cohfifmation de Facte (Patdication de S. M . Pem- 
pereUr Dl PédW, Vérwói de la jeune reine' èrf 
Europe, et lia sépa^ration totale et déftnittvc âv? 
Ftrtugal et du Brésíl ) et qué ces deux puittances 
éêàientdétennifiéesà unir leurs àoihs etleurs éffórU 
poitrpfàsèretobíenirileD.Pedfryuneprcnhpte dé± 

• • • ■ , 

cteiôri; Dàns la conférence de Londres, lesplênipoferi- 
tiairts de Londres et de ,Vifefiín<e «'expliquent èri cés? 
terriiês :"■ ldrd Dudley , le prmce d'Esterháiáy et le ; 
còmte de Bbtiibélles, se trouvèfttdansle cás d^iinon- 
éer de nòtiveau comme il a été défk fait dàns les confé- 
rencâdè Vmriíe, les voeux dè lèurs gouyernemeris 
respectifepottrque Pabdicatibn tfce la couronne du 
Portuga, par S. M. D. Pedro IV, sòit còmpléíéè IH 
plus tót possiwe et sahs restriction ; qti'une 1ótii 
èette âbdicátion còmptétéé et la sépâration des deiis 
royáumes confirmée* les deux eottrs s'obligeht 1 à' 
preter leurs bom offices aux gouveniemem du 
Portugal et dtt firé&il: poúr obtetiir dés áutréJ 
pui$sances la reconriài&aàce de cet árrangement 
Le* deux coure s'obligerít ê^Xètt^tâprétèrlèurs* 
bons offices pòià ' ré^ r d^bútis>erneht pttf\m 
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Apre* ^vqít Jay cfls <fcn** protocola ; ilj *enat j*p* 

quxditq* í^nférepces, de Viewft çt >fte 1-W<tee* CUS 
c?»mefiinpl^st|émQÍip $i}\m $qit«iitf> WiBVMN** 
4'cptn)? £^it que çe$ «lei** com** $e sw#J? cnjfs «ppd» 

4i*ç».<;9nfó.renc«^ v maja çiKm>S<¥^#<ff ÍaW* 
gation positive, <ft*wV?, iwrsvswç # v £w*. ,<$PfJte 
px^r o^w^tje Ri^J^neiro , la d&ujqo de^ue*. 
KW*.** giaves e* qui,ii?jgftttaÃeRt *&& ams d^tw&A 

*i, Cwnw ^tq.Fr^Wpilité ) $, #« {fcmpçiftw! 

PKQtqcolas, ^t^v*raiiçnÉ ! da»%Js n&ewljé 4M&&H 

&$..%.- .1,, #fô!*W* dapft «wj d$$ajiqn ^çwf^ 
p^Pt^ç^. dft ; V^c^-çífl apim i#» psiiW <tofU ql^a, 

,/0? : d^t donç.(^t jl,^ra.pep3nj|f !i mi W«s|i&tf «Ift 
fc..r4pét«r >, açrçrcdíff.. awxj.suiiiíit*, pjqtc|GQJw. 1* 
mêfflc» for<?ft,Jla naênm vaJjSdjtjíjqp^ufl tipUéí?*»^ 

qa^ik cpntien^flnfí^BríW^ff^K^k oW«ga|ti<PW 
r&ipçoqne» i&tçttpa* Ips ptjtappofcgtó&itPÍ*' 4í» PqK* 
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^al, Ácaros pajçle JBftftBt,'- 4(tf H0Nk4fe/Y<Vfefc 
et derAiijírid^i foify*$. fij. Ifc <mV* dJAklfl&Wi 

çffiJ^refics,. <w MtfWgfcdk 4^Vfn4M «Wflft 
fqçv^tJejfp^e.lHít. . s -; : i;: .-i.-.íí.. ', O uir.>/ .-;> 

éçpteç ^ vç rbajss <fiV4fc <* WÇVie* eU<wrôíW 4fo 

Vjffifeitt, D. l%uel? Q^liem^* si jtôfe (ptfifafc; 
ap*í» svrár roçn m Angkrtw* lua a*mwij africa 

et- 4olç#id; r Pp*fc s -WW- #4 «í3€o»pqiga^ jwqu^ 

fffMWti(4tf$ fe v(o\ík)ir ) toutfí ÍVei)^vq ( d^í r4«^ 
t#ra?e <m* taeawes; piur lpq wlte» , ; apus lc ro&çitt 
lógajjdfl J&fcéganeej VmfwC^jpcépa*»itji*iOO»pléH 

J)'m stite* «olé 5. M. B> «£ ffettliMiUier atoo 
fpwíte géuásôsité? . qfcoUq* boM*» fel efe < flptóUa 
«dflfiftum &;M. Jtempfítóur 4u Kr&il a afcfcédê 
aux voeux et aux conseiki<teJífw. / áugw(tí alliií,, -cíi 
complétentí **n ak(Haatioitdel& cqiljron»edu Por- 
tugal . et en ei^yoyant la jeune reine en Europe. Et 
serait-il possible que rauguste souveram, qui a si 
vivement conseillé Pune et Tautre mesure , souffrít 
avec patiencè P usurpa ti on et refusât de prôter a la 






(;«4) 

reine | son afilie* 7 les secours qu« le èoimrgné, *u 
rtetó de sa souveraine et appuyé de sa presencie, 
réelarile en sa fateur ? On nc peu t le supposer . 

» ■ 

Léé doubsigné' eoficlura eh réclamant j au tiom de 

# • • • 

•on augiiste taaítrè et en favcur de la reine D. 
Màriá H , lessfccòurs que les circonstandes exigént, 
ettjneS. M; Irès-fidèle adroit d'attendr£ de S. MB. 
en vertu de 1'intime alliance qui existe entre lis 
deux couronned, et des obligatíons ; qtii résultent 
des conféretfces ténues -a Viennc et à Londres! Le 
tfofessigná rie pfeut dôuter tin instant de la résòlutiou 
quê la justice et 1'hofciieur dictefónt au cabinet 
britpittiique , surtout torscju'il se rappelíe tes con- 
seilé et les promesses qu'il a ét£ cbaírgé de por ter a 

_ * * * 

1'empereur son maítre/dè la pari du h&uf pertofH 
tiage qúi preside áujoúrd'hui çt présfdait au meií 
de mars dernier lesconseils de S: M. B. HajoUtéra 
seulemènt quéj dslhs le casou les stipulations Al 
trai té de 1661 ne seraient pas jugées suffisahtes datis 
les çirconstàncés actuelles, il est muni des instruo^ 
tions et des pleins pouvoirs nécessaires pdu* òoh- 
clure une noii\ei|e convention qtti spécifíerfifa (br- 
melleprient les secòors qui doivent être fquraisí £ 
S. M. très~fidèle par LL. MM. Fempefeur dtt 
firésil et le roi d- Angleterre. 

Le sòussigné profítt&de bettíé occasion etô. ,-j v * 

Signe . niarqius de jUrbackbi. 

# 

. . . ■.':•■ >- : - ■ ■•!;'' -"' » vi -ít.'* . 

• • • 
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JExtrait des articles cies traités cfalliance coticlus 
. q diverses époques entre le Portugal et la Grande- 
~" Bretagne. / ; 

N* i. ■•-.... 

jiriiçle i.* dw ticute cònchi én i$j3 , entre 
Tèrãinand I et Èdoúard III. 4Í 

Mandons et ordonnons qu entre les susdits 
EdouanJ r notre seigneur, etc. , D. Fçrnand, etc,, 
D.Léonore, son épouse, leurs successeurs dansles- 
dits royaumes d'Angleterre et de Portugal , terres, 
domaines r pi:ov inces, vassaux et sujets quelcoix- 
quês, fidèlement soumis, il y auj;a dorénayaiit 

Itu- 




leurs ennemis , ils se secourront còntre tous h<^m- 
mes qui peúvent vivré ou mòúrir, de cmelque 
dignité , étai , prééminence ou condition qu'ils 
soient ; en s'aid&nt , maintenant et sóutenant réci- 
proqúement , par terre et par mer , dans leurs ter- 
reá , iroyàumes ét domaincs. 

Rtm«i, toroe 7vp, 7. t 

Cohcédons et donnons tiçence etc. ., à qtfciconqiiç 
avec sa jtroupe voudra passer en Portuga), pour 
entrer au serviçe du roi de Portugal , etc. ? etc. , 
cpntrç son frère qui s'est revolte et fait la guer^Ç 
contrc ledit roi. 

% . Rtmkh , tome «.p: *i, "' % 
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Le íraitédaUiance deiòyi, entre la reine El 



• ji 




et le roi Sébastien contient ce qui suit : 



* k v 



Afin que ,1'aimtié soit parfaite qt le coromerce 
libre pour les deus parties, et qu'aucune d'elles ne 



Hises ', Argêiit èí riavirès àrrêt^á séròni reriaiis. 7 1! ' :,1< 

'2?<ftitó & rtâjicátiôúpàh %'iíh$ètèm dá mmvk 




a dpnné son consentement et le iait savoír 

pcuplebien aimé. etc, 

" • i^ ■ '• "' !, <- *• - ;: -«faiiiíuúf;;toB^.p. es». 



i" 
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. ' • : '1 1 ; • í .' « * • ■ ■ - j • ' . - i« • • j 

Larúcle i. ,r dii traite'4e i654> eMreVJngffiierre 
et le Portugal j dit : 

Ne recevront ni aônnfcfamt asile aux rebelles 
étt) ftlgá*fe áee détifT putetófite** j <tahfc aueune pfer- 
li* de -Jtó%'lèririWh^ rtyawncfe, ports oU confira. 

ÍJarti<cte 1 4 dutraiieãé cómmèróè aè 1 8 1 o, ãeàlarê : 
II cst convenu et arrete que les individus eou- 



pables de haute trahison, d^ faux ou do tout autro 
crime abominable , dan* les éjtats d'<uqe de» deux 
naíites p^rties coritr^ctantes , ne pourront trpuyer 
jrefuge hi prótectíon clans les états de 1'autre. 

*>:i:«ij =. i '..!•■ '■■ ' • '< •- ; '•• ■•• • '» ' r - "■ • ' • ■ ' '• • 

; J^abtw, tome 14. p. 504. .,;,., 

t;> r. •. . .;..t » , * . •- . ; ' ^ * ' 

:.;«»!--:• I n .'> * ^ N^ *6i "' »* : » ■ i - i " ' 

. Uí „ .;•.•:•: • *, : .. s ' ;. . i"i :\ ..v -. . : »..". . •' : • > ' ■> 

L'article, 11 du ir pite eh x€6r 9 iptr* Charle* JJ 
eí Alphonse If^* est cunsi conçu : 

• « • * 

Outre les levées de. soldai* que le roi de Portu- 




■ \ • r- 



hesoins du Portugal. - 

L'article i 5 (2u meine Irpíté dçclarey : 
En copskjératioix de tout ce qui est accôrjié 



t 

les défeadant de toiítsou pouvoír par oier et par 

terrfe. Cojnme ceux de, P Angletérre meme; . , w 

:.:T: 'j fi'fn:..-;<;*iív ■■•■!.. .i ^.-t.í ■ :ir.-j : :.i 7 ■•* » .* »:':>»| 
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'jfrticle i . • du traité d'cdliance perpétuelle conclu 
" eh i7o3 .entre la reine et le roi Jfeàn V . 

Tous les anciens traités entre les susdites puis- 
sances sorit par le présent approuvés, confirmes et 
ratifiés, et il est ordormé qtfils soient exacteínent 
et fidèlement observes, à Pexception des parties sor 
lesquelles le présent traité statue autrement. • ■ ' ■* 

Chalmbrs, tome 2. p. 197. 

::■■••• N.° 8. 
Article 6 dela convention du ia octobre 1B07I : 

1 : ! 

* .* - • 

Le siége de la monarchie portugaise étant étabji 
àú Brésil, S. M. B. s'engage, en son nom et en 
celui de ses successeurs, a ne jamais reçonhaítofe 
poixf roi de Portugal aucun prince qui ne soit Vhé- 
ritiér et le représentant legitime de U fômjlle royale 
de Bragance. ' 

■ « 
Noteãucomte d^Aberdeen^ du \Zjanvier 1829. 

Le soussigné, en répondant a la note du 3o novepi- 
bre qu'ila eu Pnonhéur de recevoir de M. le mar- 
quis de ftarbacena, ne peufc s'empècher de remar* 
quer 1 cette circonstance extraordíiiajre que, pendant 
qlie l\imba*sadcur de S. M. B. a lá cour dê Kio r 
Jatoeifo est cKargé cPune niission spéciale, qui a 
pour objel la réconciliátion de Pempereur D . P< dro 
avec son fvère 1'infant D. Miguel, le plénipoten- 
liaire de S. M. brtsilienne prés celte cour reclame 
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officiellement du gouvernement brilannique des 

secours effectifs pour plàçer sur le trone du Portu- 
gal S. M. très-fidèle D. Maria II, et cela dans le 
moment mème ou lord Strangford et le ministre 
de S. M . Pempereur d'Àutriche recevaient, de ía 
propre bõuche de Pempereur du Brésil, Passurance 
de son intention de remettre Parrangement des 
discordes survenues dans la maison royale de Bra- 
gãnce aux cònseils et a la sagesse de son augusto 
beau-père et du rói de la Grande-Bretagne. Dans 
de telles circonstances, le soussigné se voit obligé 
d*attendre que des renseignemens ultérieurs Paient 
mis k même de connaítre quels sont a cet égard les 
vrais sentimens de la cour de Rio- Janeiro ; mais Ia 
réclamatíon du marquis de Barbacena étant fondée 
sur des obligations résultant de traités, le soussi- 
gné èroit obéir k ses sentimens et k son devoir , en 
expliquant une bonne fois la véritable nature de 
ces obligations, et en détruisant par-Ia tous doutes 
sur rUonneur et la bonne foi. du roi son maítre. 

Le inarquis de Barbacena a presenteie sommaire 
de dWers Craitét cònclus entre les deux royaumes, 
depui» le pltis ahcien a la date de i5j$i jusqu'aux 
promesse* «tipulécs dans le congrès de Vienne en 
i8i5. II ne serait point idifficile de répondre à cette 
série de traités et de prouver que , duraht cétte 
longue période , la Çrande-Bretagne a.éxacteípent 
rempli ses obligations par les, servicès continua 
qu f elle a rendus au Portugal. II ri'est pas dans 
rintèntioii du soussigné de nter la validité de ces 

9 
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ancicns traités d'alliance, amitié et çarantic; au 
contraire il admet Pexistei*ce en pleíno force ç$. 
vigueur, de tous ces traités qui Jifont point étó 
annulés ou changés par d'autres transaçtipns di- 
ploma tiques. II ne s'oppose point non plus* à Pjn- 
terprétation adoptéc par le marquis de Bayhacena : 
il est mêmc prêt a admettre que ces traités peu- 
vent être expliques les uns par les autres et que 
leur esprit se reconnait mieux par la tençur de 
tous que par les slipulatious particulières de cha- 
cun. Cependant le marquis de Barbgcena sait qqe 
Pobjet spécial pour lequel chaque Iraité peut ayois 
été fait ne doit jamais ctre perdu de vue ; il ne 
niçra point non plus que la pratique çontinueUe 
des parties contractantes est le plus súr commen- 
taire.sur la najure de ces eontrats, et que la vépi- 
table position des deux pays Fun vis-à-vis de l'au- 
tre se déBnit mieux par les actes subsistans des 
gouverriemens respectifo dans une longue période 
d'années. 

Toutefois le soussigné est prêt a soutenir que 
tous les traités existans , pris dans leur ertsemble - 
selon la méthode cumulativo d'interprétation . du 
marquis de Barbacena , ou séparément , n'offrent 
auçun forçdement solide à la réclamation qu'il vient 
de faire. 

On presume que 1'usurpation du trone de Por- 
tugal par Tinfant J). Miguel donne a S. M. três* 
fidèle le droit d'exiger de ce pays de$ secours eflec- 
tif* pour recouvrer sa cpuronne et son royaume. 
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11 n'est pps facile de connaítre sur quelle base 
repose une semblable réclamation. Dans toute la 
la série des traités il n'y a aucune çtipulatkm 
expresse qui puisse soutenir la prétenlion présen- 
tée dans la note du marquis de Barbacena , et leur 
teneur et leur esprit en general n'imposent point 
une telle obligation. 

La Grande-Bretagne serait donc appelée a agir, 
ou pour résister k une rébeltion fortuite , ott pour 
décider par la force une question de succession 
douteuse, B serait impossible d'imaginer qu'un 
ét?t wdépendant eyt jamais eu 1'intention de confier 
a une autre puissance la direction et 1'arrangement 
de ses affaires intérieures; parce que, si S. M. se 
voyait dans la necessite de fournir un secours effec- 
tif toutes les fois qu'il y aurak rébellion intérieure 
ou dissension en Portugal, ce serait; un devoir 
pour elle r et même une necessite essentielle , de 
chercher à umpecher Pexisteace d* une pareille 
cause , dès qu'il serait possible «te la prevenir. II 
s'en suivrait une eontinuelle et minutieuse inter* 
vention , detende par cela seul iqdispensabje dans 
toutes les affaires du Portugal; car S. M« ne pour* 
rait jamais consentir k tenir ses escadres et ses 
arinéçs à la disposition d'un *qi de Portugal , sánã 
exercer une suprématie et sans prendre dès pré- 
caution*, qui h|i assureraient que ses forces ne 
serajent point employées à suspendre les effets <Fun 
mauvaisgouvernement^d^ifine folie ou d'un caprice. 

Un gouverneroçnt qui fait profession d'indépen- 
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dance consentirait-il à exister dans une têlle pô&t- 
tion ? Et cependant , s'il était posáble d*adme*t*fe 
Ia ralidité des stípulalions, qu'èxige le marquis 
de Barbacena , telle seratt nécessairemeht là sitaa- 
tion dans laqueUe la Grande-Bretaghe et le Portu- 
gal se seraient placés l'un vis-a-vis dê Pautté. ' 

Mais ce qui cst vrai , ce que Pesprit des traiféè «t 
leur histoíre démontrent , c'es€ que le prinérpè de 
garanlie donnée par 1'Anglèterte est la protectíòii 

• • • 

da Portugal contre finvasión étrangèrel 
• Lorsque peu après i (>4o r époque de la restaúra- 
tion de la monarchie portugai$é , fut condu entre 
lés deux couronnes un traité qui forme la vérrtaWe 
base de leur alliance actuelle, le gpúvernement 
britannique ne put àVoir en vue d*autrie tàjet 
que de pré ter un appui efficaèe àuiroi Dí JeànTV, 
qui faisait tòus ses efforts pour conserver Pindé- 
pendance qu'il venait d'ácquérir : contre le pouVoir 
pppresseur de 1'Espagne. De même, eri 1661 , 
lorsque Charles II, par le traité dans lequèl le 
marquis de Barbacena paraít avoir tant de confi- 
ante, declare que S. M. B. prendra a cceur Tiiv- 
lérêt du Portugal et de ses dòmaines , en les deferir 
dant de taut son pouvoir- par terre et par mer, 
coníme s'ils apparienaient a FÀngleterre meme; il 
est clair que ces stipulations se rappòttent k la pro- 
tectidn contre un péril étranger , et le mode selon 
lequel elle doií être accordée est étpiçsséihent 
determine puisqú'il consiste k dorinéT en terfips 
opportun áecours contre le pouvoir de la Castille 
ou tout aulre eimemi. 
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Durant lc siècle dernier la Grarçde-Bretagne a 

* 

souvçut satisfait & cette obligation , et il n'est país 
bespin. de rappeler au souvenir du marquis de 
JSarbacena qu'elle Pa toujours fait avec plaisir et 
suçcès. Jamais, jusqu'aux malheureux événemen* 
de i8ao , elle n'a été appelée. a interveiiir dana 
los affairçs int^rieures du Portugal. Çetle interven- 
tion , queique fréquemment demandée depu is cette 
épeque, a été çotistamment refusée par le gouvqr- 
nepient britanRique; elle a été également refusée 
à tous ies partis qui l'ont réciamée, dans tous les 
ca?; eten vérilé çes partis.étaient les plus opposés 
et coatracUctQÍres, En 1626 , quand S. M. , c&iaift 
a 1} depiande de S, M. très-fidèle , envoyfc un cctrpg 
de troqpes en Portugal 9 la justification de cette 
ruesnrç fut «pres^ément fondée sur ce que Jos 
refugies portagms avaient pris un caractere élranr 
ger, eç formant un corps , s'armaht et s'équipant 
en Espagne^ et le com manda nt des troupes bri- 
tanniques reçut 1'ordre positif de ne prendre aucune. 
part à la lijUe des factions en Portugal, mais de 
&'opposer seuleitient aux envabUseurs étranger» et 
a ceux qui seraient sous leurs bannières . 
. > Eli í 8a a ^ le joi de Portugal considera 1' indépen- . 
dance du r Rréail et 1'acte de prise de 1'autorité 
spuveraine de ce pajis par son fils Fempereur D. 
Pedro r comme actes de rébellion . Le gouvernement 
pojrUi^ais iiftoqua souvent les traités avec 1'Angle- 
terre et leal oMigations de garantie qui assuraient 
rii>tégríté du Portugal et de ses çolonies; mais le 
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gouvernement britannique , tout en admeítant dans 
leur pleine extension ces obligatiohs de garantie , 
soutenait qvléUès nexistaient que pour* te cas ãe 
détnembrement par wie puissance étrtmgèn?; mais 
qu'ils n'étaient millement applícables aur réstiital» 
des dissensioíis intérieures. Par la note verbafe 
remise en décembre 1822, au gouvernement por- 
tugais par le chargé d'áffaires de la Grande-Bretagne, 
S. M. declara qu*el!e était résolue de garder la 
plus exorte et scrupuleuse neutratité dans fes mal- 
heureiíx événemens qui divisaient la maisón royak 
de Bragance. Sons la médiation de PAngletente, 
rindépendance du Brésil a été reconnue et assUrée 
par une heureuse convention; mais ceei fut si loin 
d'affaiblir Peffet de la garantie donnée par PAngle- 
terre potir la conserva tion du Portugal et de ses 
autres colonies, que S. M. B. se croirait également 
obligée de les défendre contre une in juste aggres- 
sion du Brésil , aussi bien que de toute autre puis- 
sance étrangère. 

Le marquis de Barbâcena ne soutien t point que 
1'usurpation de Finfant D. Miguel ait aucune ori- 
gine étrangère ) ni qu*elle soit protégée par uné 
puissance étrangère, A|i contraire les souverains de 
PEurope ont rappelé leurs ambassadeurs et ont 
suspendu toules relations diplomatiques avec la 
cour deLisbonne. Que Pacteait été juste ou injuste, 
c'tet 8Ímplementl 7 affairedela nation. Siunepreuve 
était nécessaire , on la troiíverait dans la conduite 
de ecu* qui, ayant dahs la ville de Porto, leve -Pé* 
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tendard dtí l 1 ehipcreUr D: Pedro ôú efe la feine D. 
MáHtf, ájprès avòir rétiiií Ia majeufe partle de 
VMkMitn gknd côrps de gátíá n'appartenàm 
jioint a Tétai militaire , él qiiòlque fctipénèuirsà 
léurs íad^eí^airés par leur liombfe ,' leúr diseijilme 
et léu* éqúípement , ôht cr ii nécès^aire d'abahdoh- 
ha* Porto et dé se réfugier en grande partie eh 
Ààgletéfte , parce <jue siiivánt teursdéclalfatiáitf, 
ils avaient firbiívé tbUt le royaiime coiitfeéut. (i) 
Si donc une hteureú&e rébellion ne pfcut justifier 

' Tínterventidn de lá Grahdc^Bretaghe , òn peut 
* Btoiite enebré exige* qu r elle premie part à la déci- 

. giòn áHine suecession contenticusc. On cherche 
rféaniiioiíiâ à donnei 4 a la gaftuitie établie par lés* 
Iráités avéc le Portugal une tellé ihtei-prétâtioii 
itptfôUè linpòscrait a PArigleterre Pobligation d'as- 
surer la suecession h la reine O. Maria, et deplacer 
pair la íotcé 5. M. tres-fidfcle sur le trôiie de st<s 

'ahcétre*. 



(1) Le tradueteur , victiiué de fodieiisè usurpaliori de D. Miguel, et 
qoi n été tèmoàU de lous les événejneD» qoi Tonl preVdle , engàge se* 
Jeotoor* à férifier dons le» noiubreux documeoi de cclle époqae le fail 
áté par le diploniaté anglais. L'histoire du lems prouve jusqu^à la der- 
nière .evidencie que tàretraite de Pairtaèe de Porto eã 1828, est due á 
.ftnfinentoe perfid» d* eábinet britannique. Le toínitílre anglais est eo 
. pleioecontradicuoa avec lui-inéme ; car (Tua cote, tt avance que* lês 
partisans de D. Maria , avaient une arnuée pli» nombreuse que celle de 
leérs afdvérkáfrès , et <Tufl autré , il dit que ceux-Ià avaient loat le ro- 
jaumedoatmedx. ttapea plut de vêtitè et de. boiuie foi siérait mictz 
dam le Jangage d'un uomme délal; muis Je cabinct anglais chame 
soavent Ia palinodie. 
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Si, au móis de décembre i8a5 ., la GranderBrò- 
tagne avait accédé aux sollicitations de S. ML três- 
fidèle, elle aurait garanti a 1'empereur D. Pedra, 
la succession de la couronne du Portugal , malgré 
la répugnance de Temperar à la eoofirtner par 
son abdication , et elle aurait álors contracta une 
obligation bien difficile a remplir et qui de aa pro- 
pre nature devait être reconnue cpmme tellt? dès le 
moment qu'elle aurait été formée. Le gouverne- 
ment britannique a donc agi sagement , quand U a 
refiisé «faccéder a la proposiiion du marquk de 
Palnlella. II est vrai que > pour ce qui regarde le» 
droits de primogéniture et 1'ordre naturel, S. M. a 
reconnu comme roi de Portugal 1'empereur D. 
Pedro , et qu*elle a , en conséquence de Pabdicatipa. 
de celui-ci, reconnu Finfante D. Maria cooMne 
legitime successeur et souveraine de ce pap. Mais 
S. M. serait en coutradiction avec les príncipes 
qu'elle a publiquement professes et d'après lesquéls 
elle a constamment agi , si elle employait la force 
pour obtenir à cette reconnaissance le consente- 
ment d'un peuple indépendant. 

Le seul fondement apparent qu'aurait Passer- 
tion du marquis de Barbacena , que PAngleteroe 
est obligée par les traités d'alliance et de garantíe 
de coopérer par les armes au rétablissemçnt de 8. 
M. très-fidèle sur le trone du Portugal ' , serait dam 
la stipulation de Par lide 6 de la cònvention secrète 
du 22 octobre 1807, par laquelle la Grande-Bre- 
tagne s'engage à ne connaítre jamais comme roi de 
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Portugal aucun prince qui ne serait Ivéritier et 
legitime rcprésentant de la Jamille rojrale de 
Bragance. , 

II convient de rappeler que cette convention p 
été signée avant 1'invasion du Portugal par )m 
armées Françaises et d'après la détermination du 
prince régent de s'embarquer avec toute sa famille 
ppur Rio- Janeiro , préférant cette mesure au sacri- 
fiçe de son alliance avec 1'Anglèterre. On savait 
que Bonaparte avait l'intention de diyiser le Por- 
tugal en petites principautés entre ses généraux 
favoris. La convention alors était une concession 
faite par le roi d'Angleterre à son allié poivr sou 
adhésiona la cause commune , Vetai t une garantíe 
que. cet allié devuit naturellement aftendre conlre 
un péril immineht. Si cette convention était eneorp 
en> yigucur, S. M. se verrait dans 1'obligation de 
reconnaítre comme roi de Portugal le legitime 
hérilier de la maison royale de Bragance seule- 
ment Mais il est évident que, n'étant que tempo- 
raire de sa nalure , elle a du cesser d'exister avec 
les circonstances qui lui ont donné naissance. i#t ' 
convention secrète de 1 807 , fut comprjse dans le 
traité d'amkié et d'alliance signé à Rio-Janeiro, eç 
1810; Tartiçle 6 decelte convention, qui garaiv- 
tissait jexpre&ément le Portugal a la maison de 
Bragance ) fut inséré mpt par mot audit traité de 
1810 •' aimi.la convention se trouve fondue dans ce 
dernier traité. Mais en i8i5 , après la fín de cette 
lutte , oir les deux états s*étaient si glorieusement 
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engagés , lors que le sceptre du Portugal fttt rendU 
au legitime herhier et représentant de la makon 
de Bragance , le principal objet de tous ces traitês 
fut rempli. Le m jaavier de lá mêriiè année,' les 
dèux gouvernemeris conclurent a Viehne tin àulife 
traité dont l'articlé 3 annute eh eatier celui de 
1 8 1 o , fait d'après des ctrcónfetaftces qui hèurekWè- 
metít ti'cxistent'plu$. II est certain que les còttdi- 
tions de la convention dé 1807 sont comprises 
dans cette révocation, cela resulte de la dernifere 
partie du même article qui declare que ladite 
révocation será sans préjudice des ariciéns traité 
d'alliance, amitié et garantie qui existent entre k& 
deuxpays, et qui sont renou veles et recomíus^ 
tàndis qu'on gárde le plus complet silence sur la 
convention de 1807. II estdonc évidentque, cfaris 
Popinion des deux parties contractantes y la dèr- 
nière convention a la même náture temporaire qúfe 
le traité de 181 o, dont les stipulatlons, positivèmeÀt 
substituéés à celle de la convention de 1807, cmt 
subi les changemçns que les événemcns postérieurs 
ont rendus nécessaires. 

Le áoiíssigné a donc la tonfiance que la fidélité 
religieuse avec làquelle la Grande-Bretagne a reiri- 
pli tous ses engagemens ne restara plus eiposêe u 
ancdne imputa tion ou doute. En corisíéqtience íl 
se tróuve dans 1'obligatioh , au nom du roi son 
maitre/de hjeter lrt réclamatiòn faitè par le mal- 
quis de Barhacena , fôndée sur les prétenducs 0M1- 
gatiòns imposéès à rÁngleterre par les traittfs 
existant entre les deux élats. 
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' Le manjais de Barbacena rapportc cntwé cer- 
taiâs actes diplomatkjueá, ataqueis il pixHend cton- 
ner le caractere et h validité de traités , 'et consi- 
deres comme tels , il en déduit le droft incontçs*- 
tabfe pòur Pempéireur D. Pedro, de réclamcr Páíde 
de S. M. atin de conquértrle royaume ddJPòrttígal 
j)òur sa filie D. Maria: Ges actes sont Ic résultat dèè 
conferentes de Vienne étde Londres, trí octôbré 
í8*J etjanVier 1828, avant le départ de Pinfant 
D. Miguel pour Lisbonne. Le marquis de Barba- 
cena prétend que, dans ces conferentes T S. M. B. 
et S. M. Temperem* d' Autriche, ont confracté un 
pacté solennel par lequel ils se sont obllgés a exigem 
Paecoiftpiissement des promesses de 1'infant. Âpró- 
portiòn qtieTÀngleterre est plus délicate daíis 
Fobservation de ses engagemèni, M. le toiârquis á 
soin de rendre ces stipulations dèfinies et precises j 
ènsuite il á Phabitude de lie rapporler auciine 
garantíe dont Pelécútion serait hors de notre poú- 
voir , maia dépendailte de la bonne foi et volonté 
àèè autres ptii&ahces. Le sous&igtté ne croit pas 
nécessaire cPeniplòyer'beaucoup de teuís & rèfuler 
une assertion aussl gratuite et peu fbndée, ainsi qííc 
le prouvera tin exposé des faits, sirtrple cômme 
celui produi t par le marquis de Barbacena. l/eiíi- 
bassadeur de S. M. B. preá la coar de Vienhe 
assista aux conférences sur Pihvitatfôn du chancel- 
ller cPét^t (TÀutriche , et d'après la Icttfe ádresáée 
le"3 juillét 1827, kS. M. B., par laquelle Teriífte- 
reúÉ D.iPedro ar^ciftçaltqifil avait nommé Piiifant 
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D. Miguel soo lieutenant et régcni du royaume de 
Portugal. A ia vérité, si S. M. B. avait vaincu la 
répusnance de L'ejnpereur D. Fedro et travaillé 
pour que S. M. I. donnat la régence à son frère j u 
SJM(. s'étaitrendue garante de la coaduite de S.A.R. 
Pinfant D. Miguel et de ses promesses; dans ce ca* 
on pouvait adrçsser a S. M, une réçlamation, afyi 
qu'elle reconnut si les st ipulations faties avaient été 
exécutées. Mais il est de vérité que Tambassadeur de 
S. M. n'a fait aucun arrangemen t de cettenature, et 
qu'iln'apris aucune part aux négocjatieus de.qç 
genre; et si le roi avait raisçp de se plaind^e de |si 
conduite de 1'infantD, Miguel, en ce qu'il ayak man- 
que aux promesses faites en présence de son aoibas^ 
sadeur, ce motif de plaiçte était fondé sur 1'incUgmtó 
commise envers la personne de S. M. , et nqn sur 
Pinjure faite à Fempereur D. Pedro. 

II est vrai que dans les conférences ténues a 
Vienne, et subséqueminent à Londres, 1'ambassa- 
deur de S. M. B. et le plénipotentiaire de Tempér 
reur d'Autriche, ont assuré que leurs souvçrains 
respectifs avaient canjoiutement» employé leurs 
efforts pour obtenir de 1'empereur D. Pedro , qu'U 
completa t son acte d'abdication de la couropne dç 
Portugal , envoyât sa filie en Europe , et régjat par 
yn traité définitif Pordre de succession dans les 
deux branches de la maison de Bragançe. 

Le marquis de Barbacena se plaint de ce qu$ 
Pempereur son niattré ai t été contraint d'agir aifisi,. 
et assure qui Pa fait contrairement k ses propre^ 
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ir/téréts'et fcéulenjent pour condésccndre aux sdli- 
cltatioris de FAngleterre et de FAutricKe; Mais ou 
est done Ia vérité ? Sans aoute le roi a conseillé a 
S. M. I. de completei* sori abdicatjoh de Ia còuronne 
efe Portugal , mais c'était póúr obfenir de S. M. I. 
rabcomplissèmerit d'áhé òbligation qu'élle avait, eíi 
mai 1826, contractée solenncllemertl èn face de . 
Furiivérs . S. M. a aussi conseillé a Pempereur d'eri- 
Toyer sa filie en Europe , iiiais c^était pòur se cotir 
former a la déclaration que S. M. I. avait faite a la 
meme époqtíe. Toutescesí mesures n'ont été prises 
quépour eoncilieret paeifier lá nation portugaise, 
en détruiaant áinâi sés justes méfiances- et lúi prou- 
vâirt qu^on n*íAváit point Piritention de la gouvernèr 
comme úne* fcolônie du Brésil. II est bien malhèu- 
reux qué totttès ces mesures dè stigesàe n'aien& point 
étéexécútéesausskàtParrivée dePinf&ntàLisbtàme; 
il est pròbablé qiie^ par c?è moyéri, on eât évité tous 
les évéttettièfts qui se sont malheureusemetit piasses 
depuis. Mais les àasurances données k D. Miguel y 
et relatées danfe les protocoles des conférénceS) ne 
cohstituent point S. M. B. garante des promesetes 
contornes dans les letttes de Pinfant . présehtées h 
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la conférefree et annexées aiix protocoles. Le eonseil 
dcttmé k Pempereur sur la- convenance dè Pexécu- 
tiori des actes importante sur lesquels depuis long- 
tems S. M. I. avait spontanéirient engagé sa parole 
royale , he doiiné aucun droit de réclatner de S. M. 
les secours quisera leht nécessairespourlaconquête 
dú Portugal. 
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L& slyle un peu acre çtplaintif de la wjbq 4m 
niarquiB de Barbacena , et Timpression qu'iL chefh 
che à produire , que Péjtat actuei du Portugal doit, 
eu grande partie , être attríbué a la déféjrefice de 
Fempereur D- Pedro au*, conseils de segallié», for- 
cent de récapittder queíques-uns de* érén^mensf 
qui ont rapport à cette question , afin de décliargçr 
Ia Grande-Bretagne de la responsabilité morale 
qu'on cherchc a lui imposer p$r Pexécution 4'en~ 
gagemens formeis, 

Le roi D. Jean VI est mort le uo mar* 1826, m 
mart fut connue en Angleterre le a3 mar*, ela» 
Bv$sú le 26 avriL Aussitot Fempereur D . Pedro. y 
pçitl(ígouverneiTien(;du Portugal enqualité de rei, 
e#xej*tu de sondroit ala succession comine fila aíné 
4fi & flppiilfe de Bçagance j U accorda une amnistie 
gén^rale 01 décrét* une constitution r dont le pré- 
anibule appelait immédiatement les trois ordres du 
royaume a preter serment defidélité, et par leque! 
il déclarait que le Portugal senil dorénavant gou- 
Vyçmé selon cette charte çonstitutionneile. Enmême 
tejBs il remitia succession de la couronne a sa filie 
çojnn*e reine ; nommasa soeur,D, Isabelle Marie, 
regente du royaume, et pour ne laisser aucun dou te 
s^r ses intenjipns, S, M-X > daus son discoursdu 6 
mal,; k V,assçiiQíblée législative du Brésil, declara 
qu^elle avait abdique et cédé tous s#s droits incon-* 
tiptable* à la couronne pojrtugaise à sa filie la 
princessc D. Maria da Gloria v reine du Portugal. 
Lc 1 1 mai S. M. I. expedia de Rio-Janeiro pour 
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tis^bonne, sir Charles Stuajrt^ porteur de ces pièces, 
termipant ainsi en quatorze jours çette importante 
transaction. II est clair , en comfeinant les date? , 
qu'aucune personne pourvue de 1'autorité de S. M. 
hora Charles Stuard, n'a pu intervenir, ni mcme 
donner de conseils pour 1'adoption de ces mesures; 
on ne dit mcme paç que S. Ex. ait donné son avis. 
Le but des mesures prises dans les móis d'avrilet 
mai i8a6 était , coníorménjent au désir des deux 
étets, la séparation définitive du Portugal et du 
Brésil. Cet objet impotfant a ét<í rempli par la 
promulgation de la charte , et cela aussi elficace* 
ment et solennellement qu'il pouvait 1'être par. 
tôute autre pièce émanéc du propre souverain. 
Dans sa proclamation a la nation portugaisç v en 
date dii a nçup ift$6>. £. Rf, I. declara que son 
abdication serait qomplétée, aussitot que le serment 
aurait £té. preto k la charte , et que le mariage entre 
rii^ant D. Miguel et 'la reine D. Maria serait 
conclu. La constitution fut jurée , aussitot qu'elle 
fut recue en Portugal , comme S, M. I. 1'avait 
ordonné, et les fiancailles fucent célébrées a Vienrie, 
le 29-octobre i8a6. » . . - 

II será permis ^U soussigné de demandar si les 
promesses d'abdication et de Peuvoi dç la jeune 
reine ont été e)>servées; §. M. I. n'a-t-elle pas con- 
tinue d'intervenir .dans les affaires du gouverne- 
ment pertugais? . nVt-elle pas cr^e des pairs? 
n'a-t-elle pas nommé des ofliciers de jterre et de 
mer? nVt-elle point influencé le choix et lanomi- 



itutíou des ministres? Lu nation porlugsise a êlè 
troinpcc datis ses esperances et ses désirs (Time 
separation définitive du Brésil ; Ia perte de cet 
espoir a été confirmei; par k séjour de la jeune 
ine à Rio-Janeiro. Le dégoòt et le meconlentc- 
çnt inspires par la constitulion envoyéc dn Rrésil 
igmcntèrent chaque jour et éclatèrent entin cu 
actes de violenee et de rébellion ouverte. Dans cet 
état de choseB, S. M. I. ayant óVabord decide que 
son frère rinfanl D. Miguel viendrait de Vienne 
à Rio-Janeiro, et envoyé à cet effet un vaisseau de 
ligneàBrest, révoqua subilement ses ordres, et 
sans y ètre sollicitce par S. M. B. , nomma S. A. R. 
sou lieuteiiant en Portugal et régent du royaume. 
Celte decision , le soussigné est tout prèt à lc recon- 
nahre, ctait i mpérícu sémen t exigée par la déplora- 
ble siluation du Portugal , et en fait elle fut su bsc- 
quemment recommandée par S. M B. ; mais en 
mème lems ii será permis au soussigné d'observer 
au marquis de Barbaccna que tons les faitsci-dessus 
rapporlés prouvent claircmenl que Pabdication de 
Ia com-onne du Portugal, 1'octroi de la charle 
constitutiomicllc, la promesse d'cnvoyer la reine 
D. Maria eu Portugal , lc malheureux relard dans 
1'exécution de cette promesse , 1'inobservance de la 
parole virtuellcmeiít donnée dans Pabdication do 
ne point s'immisccr dans les affaires interieures dn 
royaume, et cniin la nommínation de 1'infantD. 
Miguel eomme régent, sont tous actes emanes 
spoulancmcut de 1'einpereur D. Pedro, qui ne 
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tirent point origine du roi son maítre , et des effett 
desquels S. M. ne peut être responsable. 

Le soussigné ne terminem point sans exprinter 
le chagrin qu r il éprouve eh voyant que les consèiís 
de la Grande-Bretagne oht été accueillis avec si 
peu de confíance et de satisfaction. S. M. I. ri*a 
jamais suivi ces sages conseils, et les divers événe- 
mens survenus ont mis dans une alternative impra- 
ticable. On peut, sans crainte d 9 être déménti, 
ãffirmer que FAngleterre est bien loin d'être la 
cause des calamités qui pèsent sur le Portugal , 
et qui doivent être attribuées a Fabsence d' une 
marche franche, çonvenable et directe èn politique 
du gouvernement brésilien. 

Le soussigné, profite de ' cette occasion pour 
renouveíer au marquis de Barbacenâ 1'ássurancé 
de sa considération la plus distinguée. . 

Londres, le 13 jan vier 1829. 

Signé, Aberdeen. 

■ N.°39. 

Note du marquis de Barbacena. 

Laleham, 26 janvier iSSt. 

Le soussigné a eu Fhonneur de recevoir la note 
de M. le comte d'Aberdeen enréponse a celle qu'il 
avait adressée à S. Ex. , le «5 novembre derhier. 
11 voit avec un profond sentiment de doulear que 
le cabinet de S. M. B. ne se pré te point à recon- 

iò 
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uaítre rapplieatiou rédaspée par le çoq&iignl dç* 
traités existam entre la Grançle-Pretagne et le Por- 
tugal çn íaveur dç la juste qiu,$e de S. M, T- !?• > 
ni à admettre )'oblÍ£ati<u* fâàrmt te ç<$ traité$ t 
* laquelje donnent ymp jlonveilc fgrce les rçégQr 
ciatiops dai*s lççquçfyes, depuis tapt d'ann&s, la 
Grande-Bretagpe pris ume pai t $i active , et qijí 
çembteient au moins devoi* garantir la jewe rçin.e,, 
intime aliié deS, ]VL 3- , du danger d'etre d^pquillée 
de la couronne qui de droit lui apparticut , av^uat 
même de roettre le pied dfui* ses étatjs. Çette der- 
uière cofisidératioji çst si puisgantç,, que le sQiissigné 
ue d4*e*pkr<? poijjt encQfç d^pbtenir de §, $1. J$, 
son acquíescement a la projpopj&Qn qui tçrminait 
la note dv 5*5 aovernbre, proposition k Uquelle 
S. U*. fl'a point répopdu , et qw rçud syperflues 
toutes discussions ppm* l'intelligence des anciei}* , 
traités. Afindonc de mettreS. Ex. le comte d'Abér- 
deen k même de donner une réponse precise a cette 
proposition , le soussigné a Fhonneur de déclarer 
que les dépêches qui lui ont été expédiées de 
Rio-Janeiro , depuia Fajsrivés de 1'honorable lord 
Strangford, n'ont en aucune maijière altéré les 
instructiòns quMl avaifc recues primitivement de 
1'empereur; et cófnme S. M. I. persiste dans la 
pfocrtution de chargej? exclysivement lç sou&signé 
dc$ négociatioas relatives aux intérêt* de la reinjfe 
D, Maria U, U lui est permi* de prier S* Jv*. 
M. le comted\\berdi^n de P informe r officiellenuml 
de la teneur d«s propositions de lord Strangfwd , 
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des autres résolutionsque , selon les crcconstanétft} 
S. Exí, jugcra à propôs d'adopter„ Le soussigi*^ 
comme représentant de 1'empereur son tnaitfey 
ne s'arrètera pas davantage sur cet ohjeh Dâtli 
'Vespoir que S. Ex. voudra bien faire la cofttftitt* 
nication qu'il demande 7 lé soussigné se borne*^ ^ 
présentér queiques observations sur fe contenit dé 
la 4ernière tiote, saufy si son devoir l'éxtgfe) à 
donner des explications plús amples. La pttèmiètfB 
question qui sè presente ést cellé des ohligattortí} 
qui dérivent des traités entre les deux couronntes* 
M. leeomte d'Aberdeenreconnaítfraiickementl'e> 
xistence de tons ces traités, qui n'ont pointétéannu* 
lés spécialement pár des actes subséqutents } la 
necessita de les interpréter les uns par les nutres 
et de formér son avis plus par leur ensémbie qute 
par les stipulations particulières de ch^cua dVttlt» 
Cependant, sans fournif la preuVe de son assertion, 
S. Ex. ajoute que íes sttsdits traités^ consideres 
çoit dansleur enseinblesoit Sjéparément} ne donnent 
áuçtin dvóit à lá rédamation que le soussigné est 
chak»gé de faire. S. Ex. lúi permettra donc d'obser* 
rer que cette sim pio assertion n'est point une 
réponse suffisante aux argupiens qu'il a exposé* 
dans.sa nçte , en commençant par le fait bistorique 
des enrôlemens qui furent expressément permis en 
Angietereeen i 37a, pour sou lenir le roi Ferdinand > 
daps la guerre civile excitée par son frère FinCánlt 
D. Henrique, précédent qui parait n'avoir poiítf 
été perdu de vue , puisque dans les traités aubsé- 
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tjuenls on a souvent introduit des clauses que le 
soussigné a átées comme applicablcs a Fobjet dé 
la presente r éclamation . Mais loifsqu'il n'existerait 
aucun fait historique pour appuyer la demande 
faite a S. M. B. au nom de la reine D. Maria, 
( parce que jusqu'alors aucun cas ne s 9 est presente 
pour réclamer ces secours ) , il ne §'en suivrait p^s 
que la demande actuelle ne fút conforme a Tesprit 
des traités, ni qu'<elle dút être refusée, car dans 
plusieurs des traités mentionnés, la garantie n'est 
poínt spécialement limitée aux cas d'aggressioft 
étrangère, et au contraire la cònveniion du 22 
©dobre 1807, donne un fondement solide k la 
réclamalion de la reine D. Maria IL M. le comte 
d'Aberdeèn aÚirme que la susdite conveiítion fut 
reproduite en partie dans le traité de 1810, qui 
fut annulé par Farticle 3 de celui de 181 5. Mais 
le trai té de 1810 n'annule ni expressément , ni 
virtuellement cette convention doai aucun article 
lie dit qu'eile soit temporaire. Le traité de i8i5 , 
loin de la détruire, lá confirme au contraire par 
1'article que cite S. Éx. , dans lequel il est declare 
que f ous les anciens traités d'alliance , amitié et 
gnrantie restent en pleine vigueur. LTexpressiòn 
tyieieris ti % aité$ est évidemment employée pour 
designer lés traités anteriettrs à celui de 18 10* 
leqoeK seol est annulé par Particle cite. II e& 
ínutile de faire remar quer que le mot génériquè 
traités comprend ^t les xonvèhtàons et ious cicies 
Splomaticfaes obligatoires enlre deux puissances. 
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-S..Ex. pourrait-ellc céellement souténir que, Ia 

* pari qu?ont, prise les plénipotentitnres britanniques 
aux conférences de Vienne et de Londres, ne 
confere point k S. M. B. un droit suffisant pour 
iatervenir d' une manière effective en favetir de 

- S, M. la reine D. Maria II r ou qu'etle ne lui 
jpnpose point la necessite d'intervenir com me un 
devoir de consciente politique et d.'honneur ? La 
*imple acceptation de la lettre de S. M. Pempereur 
du Brésil k son auguste allié , en date du 3 juiliet 
1827, ne doit-elle pas être regardée comme un 
acquiescement tacite k la demande faite par celte 
mème lclti*e»de la coopération de S. M. B. ? Surlout 
' lorsque l'on considere qu'elle fut annexée au pro- 
tocole deçconférences de Yienne 1 et par conséquent 
Uicorporée aux contrats qui eurent liou k celle 
époque, d'un commun accord avec les plénipo- 
tentiaires de la Grande-Bretagne et de PAutriche. 
Dans ces mêmes conférences les. susdits pléni- 
potentiaires n'ont-iJs pas declare de la manière la 
plus positive que- lfeurs* cours respectives avaicnt* 
résolu tfexiger de Pempereur du Brésil Paccom- 
. plissemçnt des promesses qu'il airait íaitesen 1 82G ? 
M. le comle d'Aberdeen lui-mème le reconnait 
dans sa, note-. Et matntenant S. M. B« n^rt-elle 
pa&au- moins le meme droit qu'elle avait alors, 
pour exiger de S» A. R. Pinfant I>. Miguel Pac- 
coínplissement des obligations solennelles contrac- 
tées en sa présence ? S. Ex. consacre*me partic de 
sa note a dérnontrer que Pempereur du. Brésil a 



( >ô° ) 
agi de lui-même dans lcs affaires da Portugal, à 
h mort de *on avLguste père, et que, plus Urd, 
aans y étre áollicil^ par S. M. B. $ il a nòmmé soa 
frèrc lieutenant du royadjtne; et aiissitot S. Ex. 
avoue que cetle mesure avait été effectivemènt 
conseillée par S. M. B. 5 que cette pròpoisitioíà 
avait déja été envoyée d'Angleterre a Rio- Janeiro, 
lorsqu'on apprrt que S. M. I. V avait prévenuè. 
En outre S. Ex. attribue les málhteurs qui sont 
survenus en Portugal au retard apporté à 1'accom- 
plissement d'àne abdication entière, et au départ 
de la jeunç reine pour Pfiurope j elle declare qu'en 
aucune inanière , S. M. B. ne peut être respon- 
sable de ces calamités, et veut en déverser les torfs 
sur S. M.I., lui rep^ochant de n' avo ir point suiti 
les. conseils de sou allié. 

A cet égard lç sou&signé n'entrera poini dans 
uue discussión qui excedera^ les bornes de cçtte 
note; mais il priera M. fe cqmtç d'Aberdeèn dç. 
vojulojr bien remarque? que .j quelles que soient 
les fautes qui, a diferentes époques, ont pu être 
commises, on ne peutnier la pureté des intentionç 
de S. M. I. , ni réyoquer çndoute que tons les 
actes relatifs aux afiaires du Portugal ont été ou 
antérieurement conseillés ou subséquemment ap- 
prouvés par le cabinet anglais. La résolution prise 
spontanémentparD. Pedro, d'abdiquerlacouronne. 
en fayeur de D. Maria , et de la fiancer a Pinfant 
D. Miguel, est parfaitement conforme aux conseiis 
que lui ont donnés les cçmrs de Londres et de, 



"Vieíme i quoique ces consétfa ne toieni arrivés k 
ftioKfaieko quYprfcs la résòlulion prise. Le mame 
JKcorá a eu lieu à Pégatti de ta nomkiation de 
1'infáht <M>mflH% regem du tfttyauíne. Au moutent 
de Patrfréèefi Eúrépe d» Tavkde cette nominà- 
tioíi, ón afvait rédigé dam te cafeinet britannkpte 
une pièce qui fut envoyée au ministre anglats à 
Rio- Janeiro, et qui avait pour 'base cette niéme 
nominatiort. ttafin, potir ee qui a rappoit au 
cfttfiplóittent de Pabdication et à Í'eti*òi de la jeune 
reine eh Europe , au retard desquels BI. le comt* 
^Aberdéen áonne une si grande importance ? il 
est certam (}ue, S, MI. ne pouyait adopter ces 
mesures sans l'établissement de la régence de son 
frère , et i| me semble que jamais on ne lui a 
donné euplieitement ce conseil . Ce n'est que dana 
les conferente» de Viertne que l'Angleterre et PAu- 
triche ortt exprime clairemerçt leurs désirs k cet 
égard, et Tempere ur D. Pedro s'est emprese d'y 
accéder , s&ns même fuire attentioh aux symplomes 
effrayans qui se sont manifestes à Parrivée de sen 
frère en Portugal. Le soussigné se perincttra de 
demander quels sont leis conseils donnés a S. M. I. 
qui n r atent point été euivis jusqu'k présent, et 
quelles sont les obligations qui n'aient point été 
rfemplies? II demandera encere quels *yi%l'infant 
D. Miguel n'a pas méprisés 1 eft quelles obligations 
il n Ypas violées ? Telle est la puré yérité, et toujoirrs 
H será consrtant que le goivrernew^nt britannique 
a pris une part active am mesures prises par 
8. M. I. depois le móis de mim rft*6, quMl en « 
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conseillé quelques-unes et les a toutes approuVées. 
Après avoir tant fait, il serait douloureux de voir 
que rintervention bienveillante de S. M . B . s'arret*t 
au moment oíi elle serait le plus nécessaire ; surtout 
lorsque la conséquénce de ce changement de système 
retomberait sur une princesse encore dans un age 
tendre et qui par tant de metifs a droit à Pintérêt 
de son auguste allié, 

Le seul pretexte k Paide du*Juéí on pourrait 
tenter de pallier la conduite de D. Miguel, est la 
volonté nationale qui se serait manifestée ensa 
faveur ; et le souãsigné voit avec peínç que í/l. le 
comte d'Àberdeen, loin de rejeter celte excuse, 
paraisse lui donner quelque valeur, et qu'il fonde son 
opinton sur les. événemen» qui ont eu lieu a Porto 
au móis de juillet dernier. Partout Phistoire ? dans 
les époques de désordres et de révolutions 1 offre 
des phénomènes semblable*. En i8i5 T toute PEu-* 
rope a vu Napókkm abandonner Tile d'Elbe t et 
venif , sans tirer 4iu seul coup , s'asseoir sur le 
trone de Francej: et si de la facilite avec kquelle 
fíit exécutée cette téméraire entreprise en vou lai t 
juger Popinion générale de k nation française , on 
arriverait à une conclusion aussi fausse que celle 
qu'on tire des rcvers éprouvés a Porto par k eause 
de la légitimité, Le eoncours de circonstances inté~ 
rieiíres et extérieurflp a produit cê desastre. Com- 
ment petit-on admettre que la nation portuga ise 
se soit déclarée unanímement en faveur de Pusur^ 
pation, lorsqu'on voit toutes les prisons encombréc* 
de vicf imes , le» forteresse» conyertie» en cachots * 
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le noníbre des emigres de toutes les classes , et 

rnême des plus élevées , s'augmentant de jour cn 

jour; lorsqu^nfin ce gouvernement ne prolonge 

son existence éphémère qu'au moyen d'un systèmc 

de violence et. de persécution qui s'étend jusques 

stir les étrangers ? D'ailleurs ce n'est point pour 

décider une question douteuse de suecession, .et 

encore nioins pour s'opposer à une rébellion favo* 

risée par le hasard, que S. M. la reine du Portugal 

reclame aujourd'hui Tappui de son aliié; mais 

c'est pour ne point se voir , en son absence de son 

royaume,dépouillée de sa couronne par celui-la 

même qui a promis et jure, devant Punivers entier 

et entre les mains de S. M* B. 7 de la conserver 

comine un dépot. Le soussigné est intimement con- 

vaincú que 1'usurpation tombera au premier signe 

d'alliance entre S. M. B. etTempereur D. Pedro, 

et que ce drame déplorable se terminera sans le 

moindrèjrisque de guerre civile ou de guerre étran- 

gère. Le soussigné le repele, il s'agit non d' une 

suecession contestée franchement et par des moyens 

legitimes 1 et encore moin» d' une rébellion motivée 

par des offenses fattes au peuplef mais bien de la 

spoliation perfide d'une couronne placée sous la 

sauve-garde d'obligations contractées de 1'accord 

et pleine approbation de S. M. R. $ et sans doute 

cet auguste sou ver ai n ne consentira jamais à rester 

spectateur impagsible des triomphes dune telle 

usurpation. 

Le soussigné profite etc; . 

Signé , marquis de Barbácej*a. 
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N." 40. 

Ifofe du conUe d Aberdeen du ^février 18^9. 

Le souasigné croit nécessaire de répéter ce qu'il 
* déja eu Phenneur d'observer au marquis cts 
Barbatena , én répondant aux argumens prodaits 
par S. Ex., dans Pintentkm d'établir la réclaraation 
de S. Mv três- ti dele ^ fondée sur des traités existam 
tentré lá Grande^Btetagnfc et le Portugal , afin de 
«iscevoir du rei son makne les secours effectifs 
néceraaires pour la conquête de son royaume. 
Quoique ces argumens aient été reproduiu dans la 
note du marquis de Barbacena du 96 janvier y que 
le soussigné a eu Fhonneur de recevoir , comine tí 
pense qu'ils ont déjk été complètement refutes, Je 
soussigné se contente de remèftre le resultai de la 
dtscussion a la murfe réflfexfen du marquis de 
Barbacena. * 

S*il est possible de souterar que les stiptilstiens 
des traités existans entre les deux couronnes ne 
donnent point le droit de réclamer les seeours eá 
questionj on peut conffester, avec autant de justice^ 
que la conduUe de Pinfant D. Miguel , depuis sen 
arrivée a Lisboime , n'offre aucune raiscm solide 
pour iinposer à PÀngleterre Pobligation d'acquiescer 
aux réclamations du marquis de Barbe cena. Si sa 
note n'a pour but que de peiodre cette conduité 
et dYveiiler le ressentifnent de S. M. B., cette ques- 
tion , quoique peut-être superflue 7 n'est pas diffi* 
cile a résoudre ; car en faèt S. TH. a déja manifeste 
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sa désapprobation d' une maitière «érieue* et non 
equivoque 7 sans qu'il feott nécesnaire de reco u rir au 
wioyen extreme d'iine*gueiré. S. M. tolere la con- 
stante de Pinfant D, Miguel ^ de ia mème matiièrt 
«jue 1'eoqtèreur D . Pedro, qui conserve des r&lationè 
feÇmmerciales entre le Portugal et fe Brasil , quoi* 
*ju'il ait rompti toate relation diplofríatiqtie ayec 1c 
Çouvernement portàgais. La question que le gou* 
Vernement britannique doit examiner , itfeèt point 
le degré de réprobation que mérkent tes mesurei 
adoptes par D. Miguel, mais c*est de savoir ú Toa 
peut assurer atvec vérité que le gouvernement di 
S. ML a donné quelque garantrè contre los effels de 
là conduitè de Pinfant. Sur ce point il nu reste 
wicun doute àu soussigné , et te manque de cettc 
■garantie rèpond victorieusement au*c représenta- 
trôns du marcais de Barbaèenà. Recornisissant 
fprobablement que ni les stipulatiora des traité* 
existans, ni la conduitè de D Miguel, ttialcon- 
seillé, froífrent a S. 'Ex. attcun fondement réet 
pour exiger de S. M. B des secours de la uaturè 
de ceux reclames, le marquis de Barbacena propose 
de oonclttre un nouyeau traité avec 1'empereur du 
Brasil afin de facilitar q ce dernieria conquète du 
Portugal, Les *nim$tyçs r de S. M. ne penv^nt ea 
áucune tnal)fèrfe lai canseiller de donwer son con- 
«entèment k une telle proposittdn, Cettc mesure^ 
qui ^est point sánctionnée par des traité* existam , 
adoptée dam les circonstances atíluelles serait tm- 
nrudente et ne;pouirait£trejuatifiée v Il est évid^ 



pour le soussigné que faire un traité avec le Brésil 9 
dans Ia forme proposée par le marquis de Barbai 
cena , ce sêrait en fait laisser tous le poids de la 
lutte sur le roi son maftre 7 tandis que Pempereur 
D. Pedro ne serait que nominalement le chef de 
cette guerre, Les ministres du roi sentent que je 
consentement de S. M. B. a la proposition du mar» 
quis de Barbacena jetterait probablement, tpt ou 
tard , PEurope dans une guerre gé»é*ale , mal* 
heur qu'ils cherchent a éviter par tous les moyenfc 
en Jeur pouvoir. La prospérUé du Portugal et de 
la maison royale de Bragance éfcant Pobjet le plus 
cher au coeur de S, M. r , aussitôt qu'elle \it ses 
esperances déçucs par la conduite de D. Miguel*, 
elle expedia pour la cour de Rio de Janeiro un amr. 
bassadeur muni des instruclions que les circonsr 
tanges exigeaient et qui pouvaient produire une 
réconciliation entre Pempereur D. Pedro et son 
írère. II n'est point nécessaire que le soussigné 
entre dans la recherebe des motifs qui ont engagé 
S. M. I. à transférer le lieu de cette négociation 
de Rio de Janeiro k Londres; cependant il voitavec 
un sincère plaisir que le marquis de Barbai ena 
soit muni de pleins pouvoirs et d'instructions pour 
.terminer promptement les pointsen question. Les 
* obstacles qu'opposc la conduite de D. Miguel- a 
Paccomplissement des mesures adoptées par Pem- 
pereur du Brésil, relativement a la souveraineté du 
Portugal 9 ne sontdans Popiniondu gouvernement 
britannique, ni si grands ni si agraves qu'iis «e 
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puissent être detrata par une négocialion ainicale. 
Des propositionsaiodifiées pár la force des circo bs- 
tancès, mais fòndées sur des príncipes d'unk>n et 
de paix,*ont de nature a êire appromrées de S. M. 
dans le bat de terminer cettè malheúrcuse mésin* 
jLelligence. Le «oussigné est impatient d'entamer 
la conférence a#ec le marquis de Barbacena sur 
les intérets importante dont S. Ex. est chargée, et 
de coopérer k un arrangement qui puisse rendre le 
bonheUr et la tranquillité au Portugal , en satisfai* 
sant, autant que possible, les justes esperances de 
S. M. I. lie soussigné profite de cette occasipn 
pour renoúveler à S. Ex. le marquis de Barbacena 
1'assuranee dê sa considération lá plus distinguéc. 

4 février 18i9, 

Signé, Aberdeen. 

r * * ■ t 

Note du marquis de Barbacena du zGfanvier i 829. 

' Le soussigné se trouve dans }a necessite de 
s^adrcsser a S. Ex le c+mte d'Aberdeen , principal 
secrétairiç d'état de S. M. B. au départeiqent des 
affaires étrangères, au sujet de la comum nica tion 
qui lui a été faite par M. le marquis de Palmella, 
de la cprrespondancé qui a eu lieu dernièrement 
entre lui et le duc de Wellington. 

Le soussigné a 1'espoir que les argumens con- 
signes dans la lettre de M. de Palmella, du 2 cou- 
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ratit, et qui Kii paraissent oonvaincants , auron{ 
pw détermmer les ministres de S. M. B. i* abai*» 
donner lHntention 1 annoncée par le duc de Weli 
lington , de s^oppgfer de viva force au débarquo- 
ment k l*ile de Terceiro de» refugas portugais qui 
y Tont sans armes f et sur det batimem marchando 
Eu tont cas, le soupsigné ne peut s'empéchc* 
d'adre*ser sur cet objet une représpntation offiei* 
elle k S. Ex. 1q ministre efes affaires étrang^res efe 
S. M .B . , et de solliciter la révoçation d' une memit 
au9st contrairá auy príncipes de neutralité dê 
8. M. B. qu'aux intépêjts dç 8. M. la veine do 
Portugal, son intime alliée. Une telle làeràrif 
(s'il est Trai qu'elte soit adoptée) inspireraitau 
gouvernemjept dç fcút du Portugal Pidée cPune 
protection sign^lée de |a part de PAngleterre, et 
porterait le désespoir dans les esprits des sujeis 
fidèles qui , dans File jig Terçeire , soutiennept la 
cause de leur souveralne legitime* 

Lp spussigné ne doutant pa$ qpe S. Ex. lç comtp 
d*Àberdeen , n'ait connaissance parfaite des lettres 
du marquiswde Palme Ha, croit mutile de rapporter 
ici en détail leur eontenu . II suffira de dire que les 
refugies portugais dont il s ? agit sont arrivés sana 
armes en AngJeterre et qu'ils en sont partis de 
même; qu*i)s ne se dirigent sur aucun poitit dç 
territoire portugais oii leur débarque ment poui^ 
rait être qualifié d'aggression et présenter uu carae-> 
tère hòfctile. Que Ia survéiHàncê du gouvernement 
qui leur á accordé une hospkalité temporaire , ne 
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pourrait avec jusfioe s*éten4rç plu* ioin. , <ju*k 
assurer que ga nautralité ne será yiolóç fii p?r leu 9 
départ ni par leur destination qltéjripure. Que teut 
ce qui dépasserait ces deuxpoints doit être répnté 
atteinte au libre exercice dela volonté de ces indi- 
vidus, laquellé ne paraít fondée ni sur le droit 
public , ni sur les lois du pays qui protègent éga- 
lement les étrangers et les natiohaux ; à moins que 
par le fait seu} de leur arrivée em Angletçrre , ils 
i& deiyent être consideres comnie ayant renx>pcó 
2» ijne partie de leur liberte j ou «i le cabinpt bri- 
tannique, qui recpnnait 3- M. la reine D, Maria II, 
juge devojr )ui contes^er la faculte d'ei)voyeJC uq 
cpWain nojnbre de poj^uçais, fidèlea à *a cause el; 
Wtifrejnènl, desarme? > 4w* une fls 0\i çl|e ç^ 
inecpnp^ squ VBrainô de fait et de droií. 

le soys&ign^ obsçfyepi çnfu* que , m^q ffcgp fo 
eas ou S f M. B. se croirait obligée oVol^e^ver unq 
parfaite pejrtrslitó entjrg )e go^yçrne«ifi^t légUii#fi 
et le gouveroeroenf; usurpatçux } çeíte mesure xiq 
pourratf être consid^rée comine impaptiale. EJJç 
§erait un sqçoturç effectif prêté aux ennemis de la 
reine D. Maria II ^ et un blpcus de } ? ije dç Tepceirç 
fait en liaur faveur. Si Je seussigq/á ne prqtesjait 
x:optre i^n tel précéden t , U craindrait de se rendre 
rçsponçajri/ç 4 ?une lésipn funeste wx droits et jn- 
tórêts de S. M. très-fidèje j il craindraU ininjç dç 
UU&er courir 'a S. M. la reme , à $on départ d'An- 
gleterre, le dangçr d^ s'expo8er a une surveiUance 
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si pcu justifae et semblable à celíe qu'on veiil 
exercer sur les antres emigres portugais. 

Le soussigné a 1'honneur , etc # 

Londres, le â 6' janYÍer 1829. r 

Signé , marquis de Barbacena. 

.w. - &% ; 

Note du comte d' Abeivieeli, du \février 1829.- 

Le soussigné principal secrétaire d'état 4e S. M. B. 
àtí département des affaires étrangères, a Phonneur 
d'accuser réception de la note du 26 janvier, par 
láquelle S. Ex. le marquis de Barbacena Pinforme 
que le marquis de Palmella a communiqué àS. Ex. 
tine correspondánce qui a eu lieu dernièrement 
entre lui et le duc de Wellington , relativemertt àit 
départ des refugies portugais pour File de Terceire. 
Le marquis de Barbacena se refere particulière- 
ment à la lettre du marquis de Palmella, du 2 jan- 
vier, comme contenant suivant S. Ex. des argu- 
mens convaincans contre la mesure adoptée par 
le gouvernement britarmique , de défendre lá sortie 
de ses ports d'une expédition militaire contre lé 
territoire portugais. Mais S. Ex. sáit probabkment 
que dans cette lettre on ne trouve pas d'autrcs 
motifs que jecux déjà produils par le marquis de 
Palmella et auxquels le duc de Wellington à ré- 
> pondu. Le duc de Wellington avait amicalèment 
prié le marquis de Palmella de ne point s'embar- 
rasser dans des difiicultés qui entraíneraient une 



i>i3lj»Dnad>ililé per*Mro*l}e k ivstiite d*s mesures eii 

il as tr&uvait engagé. En véponse, lê marqui* de 

PalmeHà donna au duo la satisfection de 1'informer 

cfue toutes les mesures príses à 1'égard des emigres 

portugais seraient à 1'avenir exécutées non par lui, 

mais par le marquis de Barbacena. Le soussigné 

conclut f que tanque le marquis de Palmeila sou- 

rnit à 1'empereur da firésil et au plénipotentiaire 

de S. M. I. h Londres , les aflaires dans lesquelles 

il était engagé 1 il communiqua en même tems k 

S. Ez. loute sa oorrespondance avec le duc de 

Wellington sq.r cet objet. Par cctte correspondance, 

le marquis de Barbacena a tu que son gouverne- 

mentaproiestécontreledfoilderempereur duBrésil 

«Taimaer dáii» les ports et lés arsenaux de S.M.B. 

sai» «on consentement. . LT empereur du Brésil est ' 

en paix avec toutes les puissances et particulière» 

ment avec le gouvernement du Portugal. II est 

donc irapossible de croiré que S. M. I. puisse avoir 

autorisé et ancore moins determine cette expédition 

contre les Açores, (i) Si cependant S. M. I. avait 



(i) Les lectenrs no pourront s^empecher de remarquer dans un pareil 
íaftgage qtiel èsprít de chicane regnait dans Ia diplomalie de celte épo- 
que* Corra um Açoatfs ! les emigres se dirigeaient paisiblement sur 
Terceire., qu\m tait étre depois loog-tesas le siége du gouvernement 
de D. Maria II. lis y rencontrèrenl deoz corvettesana^eises qui, à ceups 
de canbn, les empécbèrent dè débafquer. Dans cette tfttaqne odiense, 
le trtjdnctear, déjà vietime d* genvornement de IX. Miguei, vit etpirer 
à ses còtés na, de ses boates, compatriotes atteint <fun bootot ; et plu- 
sienrs antres emigres re^urent des bíessores dangerensee. 

1 1 
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dorme ces ordies^ le^oàiésignáine ireriMt Ana«çtta 
résolutioQ qu'mn nouv&gi jrtlolif 4^mpêcher jfrdéi 
barquetaéiit à Terceira deá tariápes envoyééfr aitól 
d^Angleterre. Le rtiisou roaítre**e fouixai* gama» 
consentir que S.M. I. ,,èn qUaiité d^empere^r di* 
Brésil , pavvínt à VétaUit dáns mv orionie* 
le iraité de 1 8a 5 r r appariient définitiutment au 
tugal. Mais &i le marquis de Barbacena, eommé pléni* 
potieotiaúte deS. M. h, n-% pas Ibdttát d^pjproftvet 
0u de dirigér cette. cxpédiíÍQí^«nfcore juoíns peut-il 
le fairè en qualité de cham|>eU*n et mirostre de Ia 
reiae de Portugal, & JV1> írèàí dèlejouit artuéUé/ 
mentem Angleteirei de 1'hoapifcditó et d^ la prateei 
tion du roi; et cè|>éii«bBt T :le$ CAnaeSl^nf d« la 
reirte rt&t Jait partk cettfej expedi tiand ? An^eteiiròy 
málgré U defende de S* M. B* qt*i ;par<soa miaktorc 
a proteste contre une telle coiiduite j et adéjànen** 
Toyé des forces nahrak» pour empêchfer le*.dékar+ 
quement aux Açòrèsv «Le ísoart >àé céáe expécUtion 
est décidé mainteoanty ét lé aoussigoté inó* dérâre 
peini éntter >dans unediscussiôu iuínictadusaíeur 
une question déja résolue ; mais il ne peut laisser 
dlnsister pour que le marquis TTe íarbacena exa- 
mine séneusement ce què #kposçnt sur cê^ujet le 
droit des gens et lado* municiptale de PAngleterre* 
Si 8. E*. â en naè les itrtérêts politique et lè mi 
íutur de Ia íeine £L Maria r le soussigné. est con- 
vaincu que le marquis de Barbacena ne poitrra 
Vémpêchér dé recònttatti<e quel préjudiée il catfee 
aux íntejrets de sa souveraine , en se servant du 
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nom de S. M . très-fidèlç dan$ des transactions qui 
ne sont ni honorablés^ tn pfrrôtables a sa cause. Le 
souasigiró w;<n\ itratile de rtpéter que & AL B. 
cjésife sincèremenj rpster neutre dans les dissçn- 
siòns ínt^n^ures du, Portugal et . de ses colonies, 




nistrej* ' sorçt sévèrement résponsables. . S. íl. ' est 
uniç au portuga] par des traitès dont les condi tíons 
uoivent êtrè íemplies parle jçojuvernement cxis- 
tanV daqs ce pays- hn conséquence les conseillers 
dé S. M. "ne ; peuvpnt consentir qpe les affaires 
d'une personne r&idant en Angíeterre , qjuçlque 
âêyiêes qué jsoienjt ses qualité et cònclition, soient 
cíiná^cs de manière a exposer $. M. B. k des récla- 
tnationp de la part du gouvernemcnt du Portugal 7 
pour Pexécjitíón des traités çxisfcins et^Paccomplis- 
jsemeÀt safcpujeu* <fes devòirs d^iuie puissance 
\ieutre/Le'?óu$signé n r $ fias besoin q y rhdiquer a 
qu^b cfyngérs S. M . R. jserait exposée par la . con- 
qirife ádoptée par & Èx. au nbm de la reine D. 
Maria . It;. m^is íl doit r^pèter encore que 9 quelles 
que soierit les córâéquenceâ , 5. M. ne peut per- 
inéttrêqúe Pàutoríté qui lui appartiènt soit impu- 
némerít attaquée. 

Le soussigné reuouvelle a S. Kx> lemarquis de 
Barbacena les assurances de sa- eonsidération la 
piás distinguée. • - ! 



t > i 



LoiíArei, le 4 tfvricr 18*9*. ' 

Signé 7 Aberdeen. 



' # •*■ i ' \ :* . ' ' ." 
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Hf. 45. . 

Note dumarquis de Barbacena du to Jévtier 1 829. 

Le soussigné,ayant reçu la funeste nouvelle de 
Févénement arrivé au mouillage de Villa-Praia , 
aux quatre bâtimens marchands qui portaient les 
refugies portugais, (1) se trouve dans la necessite 
( sans perdré un seul instant et sans répondre di- 
rectement à la note de S. Ex. le cpmte d'AWdeen, 
du 4 de ce móis) de demander à S. Ex. une ré- 
ponse explicite aux questions suivantes , afin d'évi- 
ter le renouvellement de pareils malheurs. 

1 .° Le gouvernemçnt de S. M. B. s'opposera-t-il 
h Fembarquement pour File de Tcrceire des. emi- 
gres portugais ( officièrs militaires ou agens civils ) 
qui sé trouvent encore en Angletérre? a.° Le gou- 
vernement deS. M. B. s'opposera-t-il ar ce que les 
imigres portugais , repoussés de. Terceire , et qui 
résident actuellement en France y (2) s'embarqiient 
sur des bâtimens rum anglais pour se rendre dans 
la mêmeíle ? 3.° Enfin le gouyernement deS.M. B. 
s'opposéra-t-il a ce que les sujets de S. M. très- 



(0 Dcux correttes anglaises firent fen sur ces quatre bâtimens qui 
dmtaierít à Terceire des r^fugfés portugais dlsarmé* et comme simples 
particuliers , et empéehèrent leor débarqfcteneiitdaás eette He soõnise 
à U souveraine legitime. 

(3) Ces refugies portugais arrWèreot A Brest, le i.«* Ijóvrier i»í9; 
rhospitalitf g<*néreuse des habitant de cette ville leur fit oublier autant 
que possible les uiaux qtfils ont epromrés au milieu des alliés du 
Portugal .' 
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fídèle qui ont mis le pied sur le territoire britan- 
nique et qui se trouvent maintenant en France 7 
oa dam toute autre partie da conúneat , puissent 
.de nouveau se diriger ver* YUe de Terceire, uni* 
quement pouf le £út d'avoir une fois mis le pied 
sur le territoire britannique? 

Le sôussigné a 1'henneur de renouveler à S. Ex. 
le conote d'Aberdeen l'assuranoe de sà très-JiauIe 
comidératiQu, 

Londres ,-le lô íétricr i8á». 

Signé, marqui&de Barba££iu. 

Note du cantíe ãAberãeen da iZJêvríer 1829. (1) 

Le soiiasigné a Fhonneur d'accuser réception de 
la note du. marquis de Barbacena, en date du 10 
courant , par laquelle S. Ex. demande une réponse 
explicite au* questiona suivantes : ( suivent les 3 
questiona relatées dans la note precedente. ) 

En ce qui concerne Ténumérátion des faits , prín- 
cipes et rakons pour lesquels le gouvernement de 
S. M. s T est cru non seulement autorisé , mais aussi 
obligé d'agir , en empêchant le débarquçment aux 
Açores des troupes portugaises réuniesàPlymouth, 
le sôussigné rappelle au marquis de Barbacena la 
lettre du duc de Wellington adressée au marquis 
* * ■ ■■' 

(1) Le trádactenr ■ traduil le f»lus liuéralement possible celte pièce 
qui prouvera Tespril de chicane avec lequel te ninislère anglaif em- 
brooJUait totitea iet qnestioaa. 
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de Palmella íe &3 décembre ^ 8i8. QUant quxeth 
plicalioi4s : géíiéraltte con ténues dana ce\tè lottpê f 
le «eusqigfcé níànwenà y> ajj útety pafroW qu'elfe& 
ont été répótófo ^n salstáncedans lar note adrtttséb 

pariuile*»^^ 

cette lettre le marquis de JPôlmèèl ti ãftàftàtifbrméfe 
duc de Wellington qWà Faverár Bi- B*v^ charfcje- 
rait de bcorrcMpondaoerWiir^b^tlfií^dbjtek^oii^ 
tefois le marquis de Barbacena devaifr jifté&eiiti* 
que le gou verií emcn t brítannique ne pouvait laisser 
d'avoir des ' dòuíes tpnàrit aii baractère qui Fauto- 
risait a intervenir dans cej£e transaction y et quoi- 
que le soussigné sok^rct k rfpondre aux questions 
du marquis de Barbacepa ; i]l.eçt tji^n loin cçpei^- 
dant de reconnaítre le droit dont on Finterroge. 
!Èrisifo'bàBbtó\ fl tet ^atittrcfe qâfetíòitó \fà le 
soussigné oròit de son devoíi^ de • pfopoéèr d^álforí 
au mát-qdís de Barbacena, et ati^qúélfés ií : ^tíèfê 
ègalement qúeS . Ex. dónhe^àdesrép^nStóex^Iirttós* 

En qaéls cmctéreet^a^ 
badfehaéxigé-t-3 que lfe éctósèghiê áèftóiétíèèiÉpW 
& catógbriqtrés aú* qdeilíòW^e 9YÈè ptbgtté? 
" AiTèervicé 'déqiii 'èbtftres frírtijíe^ èh*òyêeíÔei£ 
nifr^étít de ttyiríotòti : áiík ft&fres^t V** 
<?té em$chéfes ; dé tfébânjti** VW*^" 1 ^ 1 ^ 
détáfctòtóèrit dé Pescádrè « S^TMÍT' 1 ; li "^ % { " '!;- 

Par quêls ordrfês èt* avê£ '<^íelíes'^Mi(ítÍòflá óá 
troupes sont-elles parties de Ptymóliih põiif tês 
Acorçs? 

II est tems que cette affaire ^éclaíreiase et que le 
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góuverneiqeathritaoniqu^ sache clairement quelle 
autoritá a ^dirige *» moivremens 1 et quelles sont 
les pe*socinè*fe8]toiBahk9; ■ i 

Lê »oii«igi»6 fltafcroUe *u marquii 4e Barbacçna 
rwMtffance $:*(*. !iv..":: : ■■!■ ^:j; 

13 fcvrier 18*0. 

. '■! .:; ?;. '."-ni.i-.i rf í Signé Ajjikdeen. 
Notedymaryui du i6fe\>rier/i.8ia. 

• : 

Le soussigné a eu Phonnfeu^de tíacdvoijr la Bote) 
wálato^uitlS^aottMnt^ de.&J|x> le cwtfe cTAber- 
dosiij pmwsçaljtecrótab» d-état de-S. M. D. au 
départeme^dea a&ire& étnangèra; et meWant de 
c»té r ^OFle^zio^€n4 r iout^ qui arappknit à la 
qiMstíflD a^tée f^atord -enteei M» le. duc de Wefr- 
fingtoo «et MJ4è. JVfawJui» da P^lmella, laquélle ■ a 
* cause ;Ie lanaste <éié»emcitf 4u 1 6 du móis dera ieu, 
le aoutóigné cépúodna íromédiatement avec pr&i- 
sión aux ttob»4j«e6ta#ttS q*ie S. Éx. le comte d'A- 
berdee& )ui.a adrwoée* >> certain que S. Ex. rçcon- 
oaitraroittbibn *1 est ur$ent eA indUpeasable ' db 
pourvoir letphi* tôt posuMe au aort des émígrâ* 
portu$ái& iqui;4Qat «picotfb £i* Angleterre et en 
Éraneo^iaam le» exjxwehà.de nouveauxmalIieur9. 
/Las qbfMb«^aUfftt}udkále.sous8Ígtté doit répon- 
dreaont ÍH/ E« qiids taràctòrQ eír qualité le mar- 
•quitrá&BarbftCj^ à S. Ex. le com te 

d'AI>e^dee*,1ea:expncatMns mentminées dana sa 
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precedente note ? a/ Au service de qui sont les 
troupes derntèreinent envoyée» de Plymouth aux 
Açores 7 et au débarquement desquelles se sont 
opposés les hatiiqens de guerra de S. M. B> ? 3.° Par 
quéls ordres et avec quelles instructions ces troupes 
Bont-elles parties ? 

i .° Dans cette atfaire le marquis de Barbacena 
agit en qualité de plénipotentiaire de 1'auguste 
père j tuteur et muque protecteur naturel des 
droits et intérêts de S. M. tfès-fidèle la reine 
Maria II , reconnue par S. M. B. comine legitime 
souveraine du Portugal* 

a.° Les troupes parties de Plymouth pour Tile 
de Terceire sans organisation , saiu arme» pt sur 
des bâtímens ou se trouvent beauepup d'étmgrés 
lion militaires , m composent de Mjets fidèles de 
la reine D. Maria II; c'est aux firais 4e. cette sou- 
veraine qu'il a été pourvu k fonrsubsistanoe,. depois 
les malheureux événemens qui les ont conduits en 
Angleterre , et jusqu'à préseni ris n'ont été à la 
charge d'aucun gouverneroent étranger. 

3.* Les refugies portuga» qui devaient sortir de 
PAngleterre n'onl reça* au nom 4e S. M. três- 
fídèle et selon le consefl de çeux k qui son auguste 
père a confie Jagarde de sa personne et la direction 
provisoire des affaires, d'autjres instructions que 
d'aller directement a Pile de Tereeire oíi la souve- 
raineté de S. M. très-fidèle estt solénfiellemeat re- 
connue et respectóé par touteslesautoritésciriteset 
militaires , ainsi que le marquis de Pabnclb a eu 
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occaskm defemtotíçertdiiR* plutieurs kttres à M. 
le duc de Wellington. 

Le eoHwignó Iprqfite de oette qccasion, ete. 

Loafo* i • fo !• févrter « Sff, "■-■'■ 

Signé , Marquia de Barbacena. 

Note du comte ãÀberdeen, du iS fêvrier 1829. 

Lesoussigné principal seerétaire d'étatde S. M. B. 
au départtqnent àes affidre. étrangères , a rhoonettr 
d'accuser réception de la note du matquis de Bar- 
bacena en date da 16 courant; mais avant de ré- 
pondre aux questions qui liâ ont été proposées per 
S. Ex., datos sã note du 10, le sousstgné juge indi*- 
pengahjement nécessaire de nier le droit que preod 
le plénipotentiàire de 1'empereur D. Pedtoo , soit 
-en sa qualité d'empereur du Brésil j ioh comine 
dief de la maison de Bragance , ràt comine pfcre 
et tuleur naturel de la reine D. Maria II. 

Quelles que sovent les mesures adoptées par le 
gouvernement britfenntque eróers les sujets parta* 
gak y soit offioiers ou soldats , soit siniple* particu- 
lie», Téstdant *m Àngleterre; quelques mesures 
qtfii juge eanvenable de préiidrç à Tégard das 
eujetf poribgais.en Erance <m aiflears; le soussigné 
:ue croit pás devoir donneriii a 1'enipereur D. Pedro, 
ni a son pténipotentiaire t la raison de 1'adoption 
de ces mesures. . » 

Lftrsque. de* &rangers ' résideni en Àngleterre , 
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des priviiéges spéciaux sont mmr&\pfi£ d#$ -tlftitgf 
aux membrade ípdipieL Ôtafcip^tkiWièr^ lis spnt 
égíJemeni Bomnj*,,flai^ prérogatives royales de 
S. M T ,«^#«8^w ^jíbri^^^t cautumes de 
PAngleterre 9 en harmonie avec le droit general 
desgens. /$$, /£ 

Suivant toutçs leç loiset la sgiirçraison, personne 
ile peul s arroger aucune autorite dans íes domai- 
líèsíde^j >M i & «ricDtre mtó^B ccllp <le préparer Ia 
f^arro âàBs,k$ípertsietaraiitaH^dòS* 1&. saftófion 
cariieátamqpilJafc oobtiiesa ;4â0bnseieafpressev i' k i. 

Ijd&óuMsignèut ^bav^auaànedifficúlté à i)éfKmê 
dvf ai»x^u«€(tM)ínstconlehuqi dm^k/patejjduiaiUHP*- 
^ui»;dc.Baíbaíeena du, joiíÍDa^aiit^ atténdu; Ijuè 
jpiMur jle ifpiíto il suffirá< de bépétae fe Uiigag^faiiraffkf 
téhu< Cairia gpuvdrnmM«t britanniqiip «I 
crayait çtrediseii caium^Ifi SJ Ex-*;pqur évt* 
te* (d'adi«fifler ido spyihlaMrt q*esUoâte Lef gbútocfcv 
nement ailgla» jtt statjammi» bp^dséynine^oppofic 
«! cerque áke refugi/és portugai» reuni» ,k Plymonth 
oemme éimplea y>ai?târti4icrs yetpiâjrncnt en Portur 
gal. (i) Cfeft éedlement bómme eorpsiie treupe*^ 
-que le geiiv«hie^çnt britannicpie síoppose Meui: 
dépárfc cfoih port d ? Àngleterré, ' pouv se rendf e icfaqs 
leajdemainesd^ane púiwance otec lacpuile la ârgafr- 
4o4Brbta^ne *i 5 efrt point cm çnerre efceh ver? lacpielle 

(l) Ut cependant les éinisrés pprtugais sortis de Piymoúth ortt êtê cfc- 



%.. 
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3* >M ;■■ est oWigét (i) .rfacoòn^ílii lés «bvairs Ide 

* 

Patmella fexptíqaeht &dpfettafaettt fW WtfeòBá; iitíí 

yé forsqirâ a <*d & fcm dtítoWtíès^ptkfeét*^ ft*«J 

k* 1 Adores j » et «mt* étyéditiòn dè cé> çérife iòrtant 
d'Angleterre será considérée de la inême triartièrtv 
Eíít£í**ise kladettrièmeqi^tiòbdu nt&rqtiis 
' dé«âi4MáeéAíají|é ! èbtiâdghé Aíthòi^i^dei^fcpieí 1 
<p% 4é# t&iiç&À pô^tu^ír» ^éÇ *&j • tftftttetoít 1 itttuèÚ 
lement en France^^Wt&^urf^ 
et ' {pre? teto* eattittferey fco*ttnt tèfrr <x>i^itiott, T ítt>it 
ct*0 úirthk i|>h <5òriadiáraíloÀ ^ii ^tíVeWíétoáii? 
laçais: -(W dbj^t sek *ans d<!>ut^«ôittifcé «Ttiàeí 
maniete y^hfi^íírò \attx devòírs et àd* <&lí£tt*ÍQt1* 

íh dlíf^ridatlll^t^cidô dè* MÍ *pi«*pfe^i^ativ& 
cètnhie ^uv^àín indépend&nt , ». tf/*tt blefai lèítt» 
de di^tftêfr h toútatolfeâoutémiflllá 'pleito joUfeJ 
sance de tá* h^foe£ pré*ó^ 
Si íf. kéf*Vv6\et\K j*tô<èbtfg& tf <^1iqUcf W ririi* 

qu'ils pense nt dgvfritf Wimft^ 

& ^feyWKôfejW éft (Jttéstíbhl ; /ív;^; 

. » | . » i 

i í » ■ • i ' . i 

• : - . r *t..i ••[:/;•» Tn-í;.: i.! 'i;<r . :•*< í: :•«./•■' :::■'. [ : ♦ 

(3) Les habjians de Brest onl vu arríver les (imigras norjugais aux- 
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Le marquis de Barbaeena a tenbiné *a note par 
une question a laquelle le sôussigné a déja répondu 
par ce qu'il vieut d^avijir 1'honneur d'e*poeer. 
Mais s'U eo45uft putrement, k souajigné trouveifeit 
qqelque 4ifficuU4 k y pépondre, d'autant pluaque, 
quej que *QÍt le» mçtif *|iii Ta dic^ée , ii est pres- 
qu'úpp^ble de pepser qu'çlle ait pôgur objet 
d'éclaircir que^ues doutos daiw Vespa* d u marquis 
de Barbaeena. 

• ■ * 

Dana aa note du 16 eoqrant.,. le marquis de 
Barbaeena declare qu'il ne reeonnaít aucunç nes- 
ponsabilkéquecellequ'il doit a ton augure maítre^ 
pèrç et tqteurde S>. JM> trèa-fidèle. ,,, 
, Quoiqu'il ne soit point nécestairç au sotietigné 
d'a*auiwr W majrçuis de Barbaeena quel est le rça- 
pect du gouvernemebt de S. ; ML poiir les droks quS 
appajrtifn&ent nu cafaçtère diplomatique et pour 
les immunités dont il jouit parmi leç nations civili- 
sées, il doit oependant lut iêtre pçrmia d'obserrer 
que la utême.loi oommune , quicotafere des privi- 
legies aussi étendu* , exige pareillement que la con- 
duile des personnes revêtues de ce haut caractere, 
aoit telle qu'elles fie se portent pas a violer lea leia 
du pays ou à outrager Fautorité du souveráin dana 
ies domaines duquel elles résident. 

On observe de nouveau au marquis de Barba- 
cena qu'il doit, tant qu'il habite ce pays, s f abstenir 
de prendre part a soutenir la guerre civile dans le 
Portugal et ses dépendances , soit pour 1'empçreur 
du Brésil soit pour lã reine D. Maria II. Une telle 
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fatarventien , de quelqiie çoté qu'ellc vienne 1 est 
incDoqpalibleaf èc le dreit dea gena et ks ioia de ce 
peys. CFetfcuaeTOoktuini de* prérogativea de S. M. 
et une déaobéâaaance posam k ses ordres, portes k 
la connaissance du macquis de Barbacena et de ses 
collégues. V ."»/ - v ■• ; 

Le aouasigné k rhoimeui* de reneuveler etc. 

ia tanta» fétp.. • 

— • • 

Signé, AbeKdeen. 

M.° 47. 

Note dti marquis de Barbacena ) du6 rnars 1829. 

1 ■-*»■■ 

LfÇ soussigné a eu JPboaneur de recevoir la note 
de ML le comte 4'Aberdeen , principal aecrétaôre 
d'étatdeS. &$. B. au départementdçsaffairésétranr 
gèrea, à Ja date du 18 íÇvjfíer, dam laqiielle &. Ex. 
rgpçnd im? ■. <juestii>w que^ le «ouaaigrié *'e»t vit daiis 
la necessite d^ui a4reaaer en aa quaUtó de pléni- 
potentiaire de S.; M^etopeteu* du Bréail, père,, 
tuteur et protçcleur ftaturgl de S. M. la reine de 
Porti<gaL ; 

, Le tut <ju'a eu le soussigné en adressant ees 
question#;au gouvernement de S. M. B. ést claire- 
mept explique dana *ft note precedente. 

On ne peut réyoqeur en doiOe que S» M. tvèft- 
fidèle tíeftX vue, par luamettr- et par devoir, abligée 
de ppuryoir au sort de ses sujets fidèles 9 qui par 
Miite de lçnr dévoueroent k sa cauae.ee trouvent 
dâpoúilbSt de Jews hiena et privas de toute jressouaee 
en pays étranger . 
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pèrç v fuk receam* m de Portugal , eu vertn 4* 
son droit dç naissance , pw k €09*pi»tetaarU gene- 
ral de la nation portuga»® etde tcrus lea gpwertne- 
jnens étrangers. Le déçret par lequel il a abdique 
1%, couronne de Pprtugjd efe favetur de sa filie airiée 
©. Mana II r était fopdéaur aes déclaratioas ante- 
rieures, «íonformea auXxtev*. én&i* par lee sou- 
v^rbins se» alliéa , et iHit la perwaúpn que les die- 
positions convefcue* d'un ceromun acçord avec ces 
mêmes souverain» seraent atiaiatenueg; il fut 
adressé à £; A< R. rkifent D* Miguel , que S, M< 
considérait comme régent de Portugal et f utt^ 
époux de la reine. Cedécret n'eat parv^u en Eurtpe 
qu'après la réí>iell*m de Tinto* Si: Miguel et n*a 
jamais été promulgue ení Portugfcl T et IW ae fteut 
douter qu'étant k&é sur des conditiom qm n' wt 
point été jnéaliaées , &:ML le roi IK Pedra a le droit 
de le confiidérer çou>me tiuj. - II n'eat pa» moina 
évident que , si le même sou verain persiste à regar- 
dei aon abdication cerame définiti ve^ et le seussi- 
gné n'ea doufce point ? il se trouve d$n* rpUigattas 
de confier la proinulgation de çe déeret à ur>e 
aiitorité légale , èt noa au prince quiypar lê fei* 
de too usurpatión de la couronne r a renortqé à la 
jrégence et annujié tous sei* droit* k líwerçite de 
cette fbuction. . > -\\ ; ,: .■..;■ ,; 

II faut avóuer que rbistoii^n'offre point díei pre- 
cede nt qui puisse servir de règle dans la posifcon 
oiv se trouve malheureusement la jeture reine de 
Portugal ? dcpuis 1'usíuf patién<de sa couronnè par 
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lie i^^t >f 8« firtui? épòux ; m^i&JowJtóe te pré* 
sc^ lú* ; eas j&mi^ ofnne pfeut 

feireoút^rafeat qpiede Tui appliquer les príncipes 
immuable* de la raifron et du drpit naturel. II 
serait -âu$si abâiirde que cruel de soutenii 1 que la 
reine legitime de Portugal, parce quMle est mi- 
neure, parce que le régent du royaume k trahi sés 
devoi^s,, parce que íe *oi ison père n'a pu prévoir 
cette vijolation de Ia fo> jurée 1 6e voie ,, jusqu'k sa 
majorilé , privée de toute proteclion , et sana une 
yqíji" qui puisse réçlamer légitimement en faveur 
de fies droits et voiller k ses intérêts et k ceux de ses 
àujçte identifié? aux siens. 

. J7équit*éj la boxine foi, le siraple bon cens mê- 
me iadiqiwpt que dan^ ççs circpnstances le devoir 
de proteger la r^iuç» mineure incombe a son au- 
guste père, et que ppuf accqmplir ce devoir il est 
indispensal^le qu'il paxje au noni de sa filie et qu'íl 
ressaisisseieHjporairementrexercicedes droits qu'il , 
av*U abdiques en sa faveur v ou auraoins quM les 
confie à vne au^ori té par lui déléguée. 

Dansson discpurs de clpture de la deniièresession 
du parlement^S. M.B.a implicitement reconnu 
cepdroiW , et c'est sans doute en conformité -de ces 
príncipes qu'elle a chargé son ambassadeur extra-, 
ordinaire k la cour du Brésil d'une négociation 
qui a pour objet le rétablissemeat de Pautorité, 
legitime en Por Uigal,, Enfia jcen' est qu'en admet- 

tant e^pressément ce príncipe que S. Ex. M. le. 

comte d'Aberdeen a proposé verbalement au sous- 

12 
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wpifi de fitfrft au mtn *te toii ftteguUte milífre tifr 
traité »ur te» atfainte dtt Pèi-tugál > qtií auráif pMir 
bates ': i k ° Le m*rí*gô tttiirtÀttát dé k réifte du 
Portugal áVec Pinfáítt ayartt lé iitfé de íoi ; a.? La 
éoríclusion d'un pacta de familte> dont serâit arbi- 
tre Pempereur d'Àutriehe} 3;° t)an$ le cas qué ia 
reine décéderait sábs suce&fceui*, la tfoutoraie ptiè* 
éerait à lá branche róyale de Portugal ; 4«° Daàs le 
éas de mort du roi régent> la reine régnerák, éle,; 
5" Ne prendre aueune eorinaissance de» cbangeméiis* 
ó£&"és datis lea formes du gòavertiétnertt du, Por- 
tugal. Le soussigrié se permettra douc d' observa 
que le cabinet de S. M. B% tôniberaitj k ce cfrrfl 
hii ieinble , dana tine eonCredietion evidente y fei , 
après avfcir tecomiu S. M . D. Pediíò bértinè <ébín~ : 
pétent pour déckhér , même fc j>rèfc Soh abdicâtiofc dti 
tt-ône de Portugal- du sortet dèé íhtérêtá jpreuaíei^ 
de la reine áa filfê j ét atoií adtiaía *jue Íé«0us$igtié 

est muni de pleihs poutoirs suffisam pòur ttaite? 
de ces taêtttôs ititétôts, il hii èontéstait la íaculté 
d'adr£sser quelques questiona dahs lè bui d'òlHèíiír 
lèfc édáSftisièmens irécessaires póífr diriger les cen- 
sfellfctts de S. M tortá-fidfele dans une íáffeire oii il 
s*ágit de fetSifretê dèquclquèé-iins de se!s plmádètes 
sujèts. ' : ; 

' C^êst seulemcto dattó te but, '( te sérusaighé te 
rèp&tè ) et titm cbthtfie ^íéhipoténitiàire de S. M. 
Péth^eur du fatéàl , mais êotifaiè tíhàrtgé <te pou- 
vòirtdu père ét >W)tt*tti*it* feátártl dè «; M. três- 
fíâèlè,'Vfue te ^rt^^Tirié feròtt flévotr tfárasé? *è» 
réclamations à.S. Ex. le^omte d'Aberdeen. 
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Le sottsáigwé ' doit eu m&ne teu» proíester con- 
tre Pific&lpràòn qui lui est faite dana la note de 
S. Efe. * ^n date du 4 fender dernier, d'avoir abuse 
des ports et aisénau* de S. M. B. pour alimenter 
la guefrre civile en Portugal. II ne peut se persuadem 
que le simple retour dans leur patrie d'indÍYÍdus 
potfugais de fontes ks tilasses , reunis momentané- 
ment par le sort en Angleterre , retour motive par 
leuvs gsitipres intéré^s et la necessite de pourroir h 
kui* sulsçistanoe j doive ètre considere comme uae 
opóration de guerrè 7 entreprise en violation dê la 
netitxalitè de S.M» B , ni qu'il soit contraire au 
áffòú áes.natians ottaux lois de ce pays; d'autant 
ptus que lés susdits mdhridus ( comme le soussigné 
a idéja en 1'hcmneur de le déclarer ) ne se soht ni 
arniés, ni óquipéa en Angleterre* et qu'ils né sè 
ditigeaieqt sur aucun point du Portugal ou ils 
dusbeut arríver en enriemis. 

En *utre le souswgné eròit pouyoir démontrer > 
aoa seidesnent patí les. principes du droit public * 
mm aiissi par les «exemples continueis de 1'histoire, 
que la neutpalité de S. M. B. npserait poinf violée^ 
lors ihêtae que les sujets d'une sóuveraine soo 
amie et alliée , pprès èpfc restes quelque tems dans 
a» de ses porta > st dirigeraient immédiatement sur 
le théatre de la guerre , pourvu qu ; ils n'eussent éíé 
ni recrutes , ni organisés, ni equipes en Angleterre; 
il lui semble qu'en soutenant le príncipe contraire, 
oq ne pourrait justifíer 1'admission dans les ports 
neutres, des escadres artnéés de 1 itatíons belligéran- 
tês , comme on le voit feire tous les jours. 
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& M: B. avait sans dóute le droit de ddfendrg le 
renouvellêment des actes toleres dans toe pays a 
une époque recente, lors dcs recrutemen» et anne- 
tnens faite pour la Colombie et la Grèce ; mais il esjt 
évident que rien de seiftblable n'a eu lieu dans le 
cas dont il s'agit. 

Enfin le soussigné ne peút se' dispenser de repré* 
senter kS,£x. M. le comte d'Àberdeeã > et k ceft 
égard il en appelle aux lémoignages de Phistoire 7 
que toujours onavu des souverains voyageant ou 
résidant en pays étrangers, continuer à exercer leur 
autorité dans feurs propres étatsj dónnèr des ordres 
h. léurs sujets > pourvu que ces ordres ne fussent 
point promulgues hors de lefurs domaiàc8 I saas 
que jamais on ait tu dana Pexercice de ces droits 
legitimes une violation des prérogatives des autres 
gouvernemens. Le soussigné ne? pent se persuader 
que, dans cette occurence, S* M. B. veudles^ócar- 
ter de 1'usage general à Fégard d'une souveraine 1 
son alliée intime , qui tieqdrà toujours a hoimeur 
de conserver et mériter qe tttre, objet du plu* 
grand intérêt tant pour ses sujeis que pour sacou-» 
ronne, et qui se tròúve en Anglekerre seulement 
pour récfemer efikacementpar sa; ípréftence Pappu* 
et les secours de soh puissantállté^ en fayeur tFune 
cause aussi justa que legitime: .; 1 
; Le soussigné etc. ■ '•. i \ . •« ■ . ■- < 

Londres ,'1e 6 mars 1829. 

\ • ,. Signé, marquis deRARBACENA. / 

* 

■. 1' V !.:■••.'.■ 
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Noteducomts d 9 Jherdeen^ du u mars 1829. 

Le soussigné n'a nulle intóntion de répondre ein 
détail à la note qu'il a eu Phonneur de recevoir de 
M. le inarquis de Barbacena a la date du 6 cou- 
éiuil 7 paree qu'il serait nécessaire d'entrer datis la 
discussioaí de matièrea lotalement étrangères au 

caractere iet à la mi$sion de S. Ex. 

Le sousságné doit simplement répéter la décla~ 
ration qu?il a été ohligó de feire dana sa note du 
18 fé vrier dernier , que le roi sou maitre ne peut 
reconnaítre dans lá personne dumarquis de Bar- 
hacena aucun droitou titrecogune pléuipotentiaire 
de Peropereiur D. Pedro , soit en sà qualité d'em- 
pereur dú Brésil , soit, compus pèré et tuteur de la 
reine D. Maria II r ' d'adresser des réclamatious 
officielles ou d'exercer quelque influence sur les 
mesures que S. M. a cru nécessairès d'adopter 
çontre les troupes poitugaises en Angleterre, atten- 
du les ekpéditions hostiles qui sesontpréparéesdahs 
ka pocts de S. M. éontre le gouvernement existant 
de Portugal. 

. Le soussigné ne peut nou plus admettre que le 
marquis de Barbacena se constitue juge de la con- 
duke qu'il conyient àS* M. d'adopter a Pégard du 
Portugal» S. Al. a suspendu loutes.relatíonsdiplò- 
matiquefe atiec )le gpuverneittent portugaia j toule- 
fok elle n'èst point en gúerre avecíe cojawne de 
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Portugal; au contraire, Ie* Communications com- 
merciales entre les deirx paya n'ont point été inter- 
rompues ; et S. M,. a manifeste le désir d'observér 
Ia plus rigoureuse nèutralité dans Ta lutte àctnelle. 
Un traité encorei vigueur acoorde de gran<Js pri- 
viléges aux 'siffet* britànniqubs eu : Portugal r et 
S. M. en a récemiíie*it exige Teiécution. 6. M> a 
^galement des deroirs a remplir 1 et sans dqute elle 
ne permettra ^pas <ju'aucim étert éftfanger inter- 
vienne dans 1'exécutíen d'un traité. qui la* lie, non 
plus que dans raccftrtipiissetiidiit des obligatíons 
quiappartiennent^t** eáractèrede neuttalijbé qu'eUe 
désjre bí vivement c<mierVer v . ! 

Malgré cette détertwiwation de S. M. T il cat ml 
que le sojissigné a # rec* ordre du roi de imitar 
avec le marquis de Barbacena sur tau* ce qui pou- 
vait concemer ie feteii-étre personnel ét là deslinde 
future de S. M. très~fidèle. Les désúts sinteres de 
& M. B. d'emp)oyer ses bons offiees pour effectuer 
une réoonciliation entre, les memhrfcs d'une faroille 
depuis si long-tems Palliée de S. M, et de ae& pré- 
décesseurs 1 et rendre eu méme temps la tranquil- 
lité au Portugal, ont engagé le ioussigné k 6uggé- 
rer confidentiellement au marquis de Barbaceha 
ceriainespropositions qu'il sounettait àsen exanben, 
et qui étaient fondées, autant que leis circenstances 
pouvaien t le permettre 7 sur les désirs exprimes et 
les intentam de Tempereur D. Pedro hn-mêote. 
Ges <propo$itionq áont ie marquis de Barbaaena ne 
fait ma une toemtion ti***Kacte dam la note áu 6 



( :»« ; ) 
coifai, ji$ ^r/MO, p^i* |'abjet d'wie di*cussion 

yjj^urç, atyeiufei que Je jqwPB"*' Y «W«?fc 
EHea Api p^i$fajent fprme^ J$ j>teg d'une négpciar 
tion propre à établir urç arrangemént déíiijiuí q&\ 
aatisíf&raif, flu$* ^éçljtfp^oas . des parties couten- 
d^tça gp fl*mwMi .«*** !W?W *« calanjité» di* Fw- 

V 4*ÇPftst#MW piíésep^ r efles parai«saieftí <>ffriir 
4§ Jcaefcllçur çspeçt d'*ii}e récopciliaUoa entre U$ 
4ft?$ ; Ç$F«fcJ WÍ» jUnitefois çe ne sont p$s 4es pro- 
p9sitiof>6 4q ^averft emeíU britanniqije , et $. JJfl. 
W Vy troi^vç jptférisgée que par Je désir d'pffnr 
s^bpas^ifi.ow agp d* raatff&uer Mmsurçer taute* 

jc^péf-atiw du m$fiqu$ da jBarJtapepa ppur (trair 
JteT m pfyft a*i*ei. ifppertant * *t jtt wra( aipsr jn&r 
j*jfe$té Je même dé$ir *|ue S. M, Le sojissigpé ih» 
peut quNkre irès^sensible a cc désir, £ar il «st Jpiw 
4^ cç pa*ti «[tf iV^mpIaie avec ardeur à perpetuar 
Jta* wdfafcrfi de la gueçrç ci?ile w PortMg^l; il y 
a des personnes qui sous le voile da patriotispate tíi 
de la toywté ^occupeni de leurs iqtérêts particu- 
liers ou servenl les projels d'une faction révolu- 
tionnairej quelques-up#s même setrouventimpli- 
quées dans une entreprise dont Tobjet ne peut être 
regardé qu'avec horreur et Vá jamais cesse d'ap- 
peler Pexécration du genre humain. Cest avec 
feine qnete sòussigné se voit cbntraiiyt d"avouér que 
lesdertncwéYénemeus, etlamanière donta é té recue 
toute propõsition denature conciliatoire 7 ont 009- 
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tribué k donner un caractere atrtre que cehii títfil 
auraitdésiré , kFamVée inattendtie et hon írutorísée 
daitò ce pays du marquis de Barbacena aveesa 

royale pupilfe. / ••' • 

» « * . 

Le soussigné croit néceasaire de conclure en 
assurant à M. .le marquis de Barbaceha qu'il será 
impossible a S. M. de conthvuer Pétat présent de 
ses relations avec le Portugal , òu d'être plus long- 
tems témoin de la confusíon qui tfègne dans ce 
pays. Le marquis de Barbaceha a ehfre les mains 
des propositiojis générales, qui,selôn Pópiniori du 
soussigné, offrentles teimes raísonnables d'un 
arrangement des dissensions e*istantes ^ et propres 
& rendre la tranquilize au Portugal. St le marquis 
de Barbacena n^t pas dkposé à coopérer à eet 
arrangement si désírable, S. M. n'a cPautre alter- 
native que de chercher immédiatement et d'une 
mànière plus directe, le complément de 1'objet 
qu'èlle a en vue ; marche conseillée par lefc intérêts 
de son peuple et par la consenration de la paix 
générale de PEurope. . 

Le soussigné profite "de cette occasion potir etc. 

■ i lt mars 1829. 

: Sígné, Aberdeen. 

Note du marquis de Barbacena du 18 r\iars 1 839. 

Le soussigné a éu Phobneur de recevoir la note 
que S. Esc. le comte Aberdeen lui á adressée le 1 1 
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courant, et il nej^^tf&ihfiuler lá péhlUe in*- 

pMÍi.*i WU MnM> ««« pBtó 
H cróit cependant inutile rfajoctter d'atitte* expti- 
cktions à téílèà déjk donriéeá Telativemcnt aux ex- 
pécRtions hostíks que S. Et. assure avoir étépré- 
ptonées dans les ports cPAhgletèrre còátrè le goti- 
vèrhemeni qui existe áctuellement en Portugal ; il 
s'abstiendra anssi de tòute demande sur les hôí ríblés 
pròjets que S. Ex. tfttribue à une faction révoltr- 
tkmnaire, dónt le soussigné h'a aúcúhe coimais» 
sànce. H xlemanidera enfin Ia permfesion dé ne ríen 
répondreau reproche qui lui est personnellemeíit 
adressé d'être venu en Àngleterre san* aulorisationf, 
reproche qu'il est certain de n 1 avoif potnt mérité 
et dont il n'aurait d'ailleurs & sejustifier qu'en 
présehce de Pempereurson maítre. 11 se bornera 
à présenter quelques observations 1 qu*il croit hr- 
dispensable de faire, sur deux assertiòn* côntenúes 
dam la note de M. le comte d'Àbérdeen : r/° Que 
les propositions que S. Ex. lui a soumises comine 
propres k mettre fin aux calamités qui désolent le 
Portugal , ne sont pas exactement énoncées dans 
la dernière nete du soussigné; ai fl Que ces propo- 
sitions , ne Mnt point de* propositions du gourer- 
nement hrkanitkjné , et qúVslles sont fondées, 
autant que lés circotistances le permettent, sur le» 
hitentions et leé désirs qpe Pempereur D. Pedro 
a lui-même manifeste* M. le comte cP Aberdeen se 
rappellera,c^rtainementquele»ou$signé , craignant 
vèt *ai*m) *l comute il «t «rrhré, les Inconvé- 
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mi*sipu vçrl^le jjty çpPfojwucaUop^ ú délipate^ 

au&u de la palita portuga ipe^ a ew jpwde depwR- 
der oflici^^eujt > .$. : pac. 1^ ^ay^eur 4^1wi trau*f 
pinettre par ; éc^ lç$ Jw«» de }a o>égoçiatioa dpítf 
étart ciacgé ^aix>*W^deiir- jieS. JVÍ V B ? prfc)a çojv 
4n Br^sU^Viec *wte* kft.wwii^^o 118 que S* &&. 
jugçfait a proppsdfi fiaire eu <%ajxl«uu cixcooMaJ*- 
c^s prjéaenfó*. Çette, fteróawfe ,ajaut 4^^ wfu*é$ # 
S.Ex. 3¥ftPt wvít4 }e ; scwsigné à qne cpcrféi^wp 
ou 1^ JH*>dites prppg^tioí^ Uii fuçeot cpmmiW*- 
qfiée* verbalqpçotjjle wu$sigi»£,:e9 pr ésençe #4 ^ 
,deIV[. le çomfe d^^de^i ; Veropre^ça jd'enprep<- 
dre das notes # po w mieui $'.ag*urçr de fefjr 
jexactitude j^l Jes fap . wpç. §> JS*. même f $ maJgvé 
te soja quelques erreurs iijivplauiaires oitf été com-' 
roises T S. JEx, rçcpnuaitra faqs doule la necessite 
d'acçédçr à *a première derpand^ , que le froueaigmé 
renouvelle , «t de Jui rewei&p lfl&ditçs prppoeitift&s 
parécrit. -, , i 

T<mt en fajsant cette <fe*nai)de 7 Je *Ptirôgré 
Aoix declarei- qi*'tt ne peai /çwridéw ks P pro)i0r 
sitions, qui Jui <ml étó çommiimguég* ver^aíem*^ 
qíie wmmt éowaées du <#bioet de S, íí« #** f«r 
,il ne cwiit pas qm Fempenm? *o» £ugu*te maitre 
ait, cfcpuU fwurpaiiou du tebw de Portugal,, 
^íK^eé^auM^propósMioro q**e «ettoa que te «mas- 



( <«7 .) 
ttique et qui, ju*qM.'À çe momeot, n'çnt mallteu- 
«usemeut point oblenu 1'àssentimeat que S< M, I. 
se croyait eu dvoii d'espérer 4e la part <Je l?intime 
«I puissant allió du Portugal. 
Le soussigné etc. 

Signé, marqtús de Ba*bj*c*n a. 

JVote du comte cTAberdeen du 26 m^r^ 1 829 . 

Le sarnsaigné, eu réponse à la note du marqui* 
de Barbacena en date du 18 courant, croit néces- 

saire de soumettre aux considérations de S v Ex. 

.-.■<■_ • • • . .■■*■. 

Fétat présent de la négociation entamée avec le 
gouveruemént hrésilien relativement aux affaires 
de Portugal,, et d'examiner quelques ctf constance? 
qui ont aocompagué cette négociation. 

Lors que 1'iufant D. Miguel , proclame roi par 
let Cortês, prit la couronne du Portugal r Tambaa- 
sadeur britannique , comnac les représentans des 
auti^s puissances Européennes , quitta JUsbonne; 
<$» M. eoroya ausshôt un ambassadeur spécial à 
Rio- Janeiro- Cet envoyé était muni des irotractions 
qui parurent les plus propres à terminer les quês- 
. Uoua inalheureuses qui étaient soulevóes et à éviter 
les funestes conséquences que la conduite coupaWe 
de D*. Miguel , soutenu par la nalion portugaise, 
deyait produiçe daos les intérêts dje 1'empereiur D. 
.fadr? ft de \<* retaeÇt, jtfari* U, Lp Init 4? S* Mv 
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éfaft efe rétablir , Vil étáit encore possíble /la trati- 
quíílité dsntô fe Portugal, d'élôtgner les causes dk 
sa rttine totalé, et de dotiner uneprèuve de sa 
so Ilicitude pour une famílle depuis si lòng-tems 
1'intime alliée de S. M. et de sefc /ptédécessedrs. 
L'ambassadetir de S» M. B. avait reçu 1'ordre de 
s'asfturfcr. des intentiom de S. M.I. sur les événe- 
mens arrivés en Portugal; les propositions qu'il 
était chargé de'faiitf ié&íeht/pndées sur lesdésirs 
connus et les détprmmations de Pempereur D. 
Pedro j mais modifiées toutefois pai* le changement 
'surVèirâ dàiís Ià sUuation da Portugal. S. MJ B. 
àpprit avec «átisfaction que son ambassadeur k 
Rfo-Janeiro avatt x^çu de rémpweur D. Pèdtòfo 
certttude que ses intentioiii étaíent cPagir dans ces. 
cTTcoristances importante» èl difficiles d'après Vm» 
et les coriseils de 8; M. v èt de Pemjíerèur d^Aútriché. 
L'ambassadeur de S. M. ftíí énsuité informe 
que le marquis de Barbacena , chargé de conduire 
la jeune reine a Vierine, était muni de pleins 
pouvoirs, a son départ du Brésil, pour négocier 
et conclure un àrrangement qui serait base sur des 
príncipes de tolérance et de réconcIKàtion. Ce 
n'est dònc pas sáns une certaine surprisé que íe 
soussigrré a réçu du marquis de Barbacena, a sòh 
iirrivée en Angletêrre , une réclamationibndéesrr? 
de prétendues obligations de : traités , afin que 
, S. M. B. prêtat des secours eflfectifs dans le but de 
coopérer a la conquête du trêne dti Portugal en 
faveur de la reiírè D. Maria M. A cette réchmá- 
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úor\ le sQueâgoé^ faitii^ réporaequ'il croit d'ac- 
cord avec les stipulatioqs de* traités existans et ayqc 
la politique que la Grande-Bretagne a adoptée. 

J)anç uneentrevuçque|le sQussigné a çue avec je 
mavquis de Barbacenà v il a soumis a S. Ex. des 
propositioris qui^ > ejlfis. eussent été, ^dpp^ée^ 
auraieat probableníie^tiprodi^it uji arrangemont 
défínitíf et satisf^çant. La répétition de ces proposl- 
tions datis la note ,du> ruarquis de Barbacena du 
4 courant, ne manque p^& essentiellernent d^exac- 
titvide , e*cçpté toutefob^omission par S. Ex. de 
meiUionqer le YQJ?gP dela jpuiie vp\ne ^yienne, 
vpyage indUpensable ( pour. Tét^blissement ppcifi~ 
que de aapuis&anceen Portugal : . 

Le ; |oussigné ne *e souv^ent poipjt ^'avoir émis 
au^cinae opuiipn re^tivç à la charte çpnstitution- 
jielle donijée, par rempereux D, JPedro f et violée 
par Vhçiççense usvrptition de 1'infant I), Miguel. 
Mais le gouvernement britanniquç n'ayant pris 
aucune part a la fornaation de cçtte charte,. et 
dcsirant éteindrp tPutes ces discordes civiles,. ne 
s'est çertes pas prepare a faire de ce point la matière 
d'une proposition relativç à 1'arrangement des 
afiares du Portugal. D'un autre côté le soussigné 
a reçomirçandé la déclaration d 9 une amnistie pour 
tous les déljitjs politiques, et quoiqu'il connaisse 
Finconvénient de 1'intervention d 9 une puissance 
étr^ngère ,dans unp cesure de ce genre, il pense 
que cettç déclaration r qui a .éçfyippé a Te^amen 
du-marqiMs de Barbaçpna, doit ctre une jpartiç 
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la pa# dç }'empftfgur 1*4 Pedro,; jftf, Guerreiro est 
çnfin arrivé* et Jc tougeigné, se lrouve dans le c^s 
^Vapurer M. ie oçpMe d'Aberdeen que ce]t enyoyé 
n^st chargé d aucujiç mitsion diploraatiqup ; , que 
lçis dépeches dont il est pprieur conprment au con- 
tríMJfe leç ^deins |)ou voirs dpnt le.soussigf](é ^tait déja 
i^auai P<Mir réclamejr çn fyyeiuv des drqits de S. M. 
\a .reine du Ptortug^l, ^t^aiter au nom de sou 
^jjgustepère et tut^ur toute^ les aflf^ires qui con- 
çegnçnt cqttç spuveraine, S.JML B, arecu deapreuves 
a$ez constantes et r&térées du pnx que Teiupe^eur 
4u Bré&U attache , à, jWH amitié et de la . dúppsUian 
dans laquellepst toujours S. M. L desuiyreles 
eipiçeils que lui ^ounera^e^ç amitjé j ,-il:jie dou^ 
4mç pas un insfcptq^Jes pso^tafiçi^a que M^ 
Je rvicooUe de âtrangfprd a recues^ son arrtv£e ç. 
Rio-Janeiro, n'aJ£ut été ín^r^esp&r laplus grande 
confíance dans la sagesse de Fauguste allié 4ç la 
inaison de Bragance , et faites avec lá sincère inten- 
tion d'adopier f . pour Parrangement des affaires du 
Portugal 9 tous les inoyens de conciliation qui lui 
seraient proposés et qui ser^ient compatibles avec 
sa conscience et son honneur. Telles étaient áussi 
leè insthictions qui ont réglé la èóhduite du sous$i- 
gfié r et tels sont encore les, ordreç positifc qu'il a 
reçijs de 1'etnper^ur , son njaít^e^ d'après lesqjyefe 
il;^t autor isé à conclure tout arrangement qui 
arçrait pour but leVétablissement de S. M. Urès- 
ti4èl^ : sur le t^ône qui lui appartieni, pourvu quç 
le, i#amg^ d$ la jeune princesse avec. son ppjje 
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1'infant D, Miguel nésoit poiíit une condiúon .de 
cet arrangement. Gar d'un cote 1'infant lúi-méma 
par son odieuse' oónduite a déchiré ce contírat . de 
matiage) et persiste encore a ne point le vouloir; 
et de Ynutre 1 la religion et la tendretee patesneUe 
de Vémpéreisr tai défendent d'accorder h. maia de 
*a filie au ravissetir de sa couronne, €ette extgèftcb 
est la séiile que le aeussigné ait erdre d'énoneer 
forniellôaaeitt t et elle est fondée sur le aèntimenft 
qu 1 â S. M. I. de ses devoirs de père et de tuteiur j 
ée sentiroertt aerd fcempns et apprécié de. S. M. B^ 
Mattveureusement la condition dont s'agit ést lá 
prèmtèrc de cdles queS.Ex. M. le comted*Aberdfeert 
a- csnnmmttquées verbalement au soussigné , comine 
mantendes dtns lés mstructions dqnnées a Mi le 
vteemte de Strangfoid ef comrae devant ser rir dé 
base & Parrangement définitif des àffaires de Por- 
tugiL Ceéte sAliánce, que S. Ex. le corate d'Aber* 
é&m déolarfc considérer comme le resultai de là 
déternrination amumcée k diverses reprimes par 
8. M. Fempereu* D. Pedro, avait été d'abo*d 
ceneilléepar le désir d'anrarer a la jeune reine, un 
défenseur et un ippui ; mais d 1 après ee qui s'est 
pasaé eu Portugal ôn u?y troure f au lieu dé cet 
affcttfege; qu 1 oh aaerifice áUssi répugnaiit qu'inii* 
tile.. Le soussigiié doit atrouer qa'ea revoyant g* 
cerrespendaúee ãviQc S. Ex. le com te 4'Aberdeett 
et réAécUssõbt & tout ce qui s'est passe à Tégard de 
cetfte négociatiftn taat a bondres qu'a Rio- Jaqcira ? 
il ne ffeut coifcpf endro em quiri eonsistentles.con- 

i3 
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hfoíu*Ul>n*dotttpn*leS. Er. a laifiath' saileníierc 
note et d©nt il attend 1'explicatiòn. l^asnbássadeiir 
dfeS. Mv B. a sana doute redn à la coar de Rio- 
Janeiro $ tóutes les preuves de cordial i té et de re>* 
pectque S. M. B. a droit d'exiger ; e% de plus il a 
ea la certa tude des dtspòsitions de *&.♦ M, I. de 
défécw ani ávis qui lai seraient doiuués par $on 
auguste allid, pourvu qu'ils soient compatiblesavec 
ses devoirs de père et tuteur de la jécmer*eine. . lie 
soussigné ignore s*il y a eu qiielque tonlmuafcatioB 
par écrit entre M.Strangford et le gouverneraent 
brésilieii; mais il satt que dèsle premier moment 
S. Ex. réconriut que le soussigné étant en Eúrope 
revêtu des pouvoirs les plus átaidus, òn còurraU 
risqiie de compliquer Ia négociation en la trattant 
en ihême temps au Brasil «t eniEutrope. Certes 
Mv le vicomte ; de Strangford ne paurraitdirc qu'on 
trit jamais *traité même verbalement àye^hu súr lm 
teses de -Parrangement en que&tion ,• et les assurao- 
cea qu'il a recues ne pourraientque dàns «n^sem 
general exprimer les vooux de S. MI. Ces assu- 
rances ne se trouvent point eh* dontradiction avec 
tout t^ que le soussigné a eu 1'fronneur d^annoncer 
offictellement soi t par écri t , soiten confér ence a veç 
le mirjistèré de 3.M. B. 7 ní arec la cer útude <par 
lui • doíinéé* de V^utorisation * qu'il avait recíie- *le 
Femp^eur sõh maitre, de sé prêterà <out;ee qui 
feeritfi * éxigé , ou suggéré , jter S. Ex. í fe comte 
<FAbérdeet> dans nu esprié dé conciliaíion , dveb la 
jiiítc et ííeule etcí»ptiòii dejà e*prâftáe< II rfçst pas 
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bçsoih que lc soussigné rappelle à S. E\. le romte 
d'Aberdeen lecontenu des notes qu'ii lui a adrcssées, 
dans lesquelles, se fóridant et sur les obligations 
qiti déjrivent des traités, et sur la positiqn dans 
laquelle se trouve S. M. B. en raison de la part 
dtrecte tpi'elle a prise k toutes les nógociations <£u i 
ònt. pvéeédá le rtetau^ en Portugal de 1'infant D. 
Miguel f il ÊécUtmé) non seulement 1'appui de 
rAngJéfenre^ pouri metlre fin k un grand scandale 
pólitique^mai*il offne encore, si cela par aí t nécessairo 
ou coovenaMe , de conclure au nom de l'empereur 
du Brésil ^ en $a qualité de tuteur de la reine D. 
Ataria U 7 ( un traité spéeiái avec '&. M, B. pour 
effectuer une restauration qui preveni eráit. de bien 
faiWes dificultes;. Tous les efforts du soussigné 
pour obtenir la coopératioa de S. M. B, afin d'at- 
teindre mi bwt si déswableVa^^mtété roalheureu- 
senaent iitfrnCtueliTC ^ etcPun autre côté la condition 
queS. Er. regarde comme la base d'un arrange- 
ment , étant la fceule que le «otfssignéi ne paisse. 
admettre |il parait ique: la 1 negocia ti on doit se ter- . 
miner ici^llne reste au soussigné 5 qu'a exprimer 
la persuarion qu?il a*jueSi M. B. vóudra du raoins 
garder la phw parfaite noutralitó dans la mésintel- 
ligence malheureusemeút surrenue entre la souve*- 
FaiÁe legitima du Portugal <£t <l'usurpateur de sa 
eoqiv»nn6, . .■••';>» « 

. Dans ce juste éspoir le soussigné a 1'honneur de 

Signé , marquis de Barbacena. 
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Hf S2. 

Note du comte d!Aberdeen du 8 mm 1829. 

Des matiis ptrttculiere et personnds ont etopê- 
cbé le sousfcigné de réptindre pluS tôt à la note qit'il 
a eu Fhonneur de receroir de M. le marquis dê 
Básbacena h la date du ai avrH dernier. II Vem- 
presse de repare* cè retard inVolontaire 1 et kr 
regrète d'autant moins qu'aprè* avoir examine k 
note en question, il a reeditou que son devôir se 
borne à répéter le$ assuranees qtiMl a déja donnéés 
au marqtiis de Bar b acena. 

i/empereur D. Pedro ayant eu cotanabstmee quês 
Finfent D. Miguel avait piris la coutorine de Pw- 
tugal } exprima lê; vxf déair de terminei? les d&én* 
skms survcàúès mattoeinreèsfcmefrt etòtre tui e* aoft 
royal frèrey Ae la ínanière la pVtw amicale et con- 
ciliatoire. H étart donc natural de supposer cfue 
S. M. I. persévérerait dah* tintoition si sótnreht 
mafnifestée de conclure lematftager dela reine 1>. 
Maria II avefc Pinfimt, coimue trioyen* de amttve 
fin aiix prétentions rivalee 7 eri réumssatit Ws diffé- 
rens partis qni existent en Portujal. 

Le soussigné désirè assurer a a mârcptàs de Baadun 
cena que , quoique le gouverhement britannique* 
ne puisse rectmnaítre aucun droitk 1'empereur 4 D. 
Pedro d'agir pour S. M. très-fidèle en sa qvaltté 
politique de reine de Portugal , toutefois le droit 
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de disposer de la personne de S. M. et lout ce qui 
concerne son bonheur individuei dépendent indu- 
bitablement de S. M. I. comme son père et tuteur 
n aturei. II ne reste au soussigné qu'k répéter qu'il 
répugnerait profondément aux sentimens du roi , 
«K^n mqítfÇy de faire la propositioii d'un mariage 
gpi *}'aur4Ítpas obtepu la sanctiqn de 1'qmpcrcur 

. I^e roi a témoignó d'une pnanièrç nop, equivoque 
rintéret qu'il porte au bonheur de TUliistrç prin- 
cessp cprxAmte ç fi Angleterre par M^ le inarquis 
<Je p^r^acena^ et -S.,M. será toujours disposéç eu 
toute occasipn à donner de nouvelles preuv^s d& 
*et intérêt. Mais quant i la demande d^mar^ 
de Barbacenaque S.M. aide par les armes à faire la 
jçonquctedu Portugal, il est impossible d'y accéder. 
Le, soussigné a déja eu occasion de démontrer que 
cette i réc^araation, fondée sur la préteudue obliga- 
tion des traités existans ? n*avait réellement poiut 
Ame telle base. On ne peut égaleruçnt admettre la 
propositipn du raarquis de Barbacena T de conclure 
de nouveaux traités pour cet objet. Les prLrçcipe* 
qui ont toujours guidé S. M. et la considératiou 
4es intérêts de son peuple rempêcheut d'acquiescçr 
k une proposition de cette natura, 
Le soussigné reitere etc. 

Slgné, ÂBERDEfil^. 
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Note du marquis de Barbacèna du i3 mdí 1829. 

Le soussigné, plénipotentiairè de S M - Pemperéo* 
du Brésil ? a eu Thònneur * <fè recéVái* lâ nofe *te 
S. Ex. M. le comte d'Aberdeen kla date du 6 de 
ce móis par laqufelle S: EiV declare de nôàveau que 
le gouVernemeht du roi nê ? ifegáMlfe point commc 
applicables au cas de Fusurpatiòn ópérée eh Por- 
tugal, les traités d^alliàhce* qái èxistéiit efitre fé % 
Portugal et la Grande - Brétagne , et' qu^èncbiisé- 
queiíce il ne peut acqtriescer aux propositioná 
réitérées du soussigiié afin d'oblenir Fexécution ide 
ces traités, ou de négocier une nouvèlte alliahee 
spéciale dont le but serait la restitution de Ia cou- 
ronne dont a été dépoúillée S. M. Ia' reine D. 
Maria II. ■■'■'• ; * 

Cette réponfce de M. le comte est si décísive qúe le 
soussigné né peut la considérer que cònimè Vidtimti* 
tum de taferme résolution ou estie góuvferheriíerit Át 
S t M . Bi de reáter neutrè dans les dis&ehsiòris qtií 
malheureusemcnt existérit entre S. M. D. Maria et 
Pusurpatcur de sa courôrine; et cómitie le soussigné 
se trouve par-lk dansle cas de mettre a exécution'les 
ordres qu'il a reçus dernièrement de Tempereur 
son auguste maítre , il a Fhonneur de s'adresser à 
S. Ex. le comte d'Aberdeen, pour porter par son 
entremise a la connaissance de S. M. B. que Pau- 
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gustè père et tuteur de S. M. Ia reine trè»*fidèle a 
reconnu que , dans Fétat de disgrâçe oii se trouve 
cétte jenne souveraine , il doit! Payoir prés de Itti 
aftn efe mièux remplir lfes devoira queltii impose sa 
teudresse pa^ernelle , et qu'il ta* piris erç çon^équence 
la résolu tion d'ordonner le proiíipt retotir de S. M. 
à ' ftio-jJaneiro. Fidèle execute ur • dés ordrès de 
Féibptreur son maitre 7 le ; soússigné a drjW coni- 
mètioé à faireie^préparatifs nécessalres au^ojagede 
la jetinerehíe ; et en cornmuniquaht oâicieHement 
cétte résolutiona M. le còmto d'Abe]?deen te idus- 
«gné le prie d*agréer la nouvelle asHuranéfe de su 
hnute considératíoh ; ■''* '■ •■••■? ?; * 

:•..'. Laltliaw.,,le.i3 joai ia2^,. . /. 

í 

Signé y marquis de Barracenà. •'•"' 

NJ 54. • 

• ■ ■ • * ' m . 

Note du comte cVAberdeeQ du 18 mai 1829. " • 

Cest avec le plus grand chagrin que le soássigné 
a reeu la communieation dti i3 courant par 
laquelle le marquis dê Barbaeemr lui amronce le 
prompi retour de S. M. írès-fidèle áu Brésil. Le 
soússigné a porte cette détermihation a la comiais- 
sance du roi , sou maitre ; mais encouragé par la 
sollieitude bien connue de S. Mi , pour tout ce qui 
a rapport a Phonneur et a la prospérité de cetfe 
ifitéressante princesse, il ose préseuter quclques 
réflcxions dignes peut-être de lá considération du 
marquis de Barbaccna 



( aoo ) 

l Le sQuamgné ne rfecherehe point qusUe .pqutrélr? 
l^teadue des pouvairs . dont est revêtu le marque 
.d# Barbaceua, rii la naturç des instruçtiow qu?il a 
ireçues de aon souveraki j S. Ex. . 191 est aeui jugç. 
Mais en suppesant <ju'ii existe un sujet qui puisse 
être discute a van t Pexécution de mi ordres, le sous- 
égné serait taxe d'une grande indifféreuce pour les 
vrais krtérets de S* M. très-fidèle . s'il ae aoum&taU 
ftu marquis de Barbacena les observatioufi suivante*. 
; . U est éndent que, dam la stiuatipn préaente du 
jpprtugal y et daus Pétat actuei de» j*latian* cks 
>pui$$ai*£es européennes avec ce paysy Pabsencede 
S. M. pourrait être très-préjudiciable ases intérêts. 
Partant pour un autre hémisphère , n'ayant qu'une 
correspondance incertaine et tardive avec PEurope, 
le départ de S. M. pourrait, ce qui n'est pas im- 
probable, être regíyxié corryne un abandon virtuel 
de ses prétentions et de ses droits. De cette manière 
la nation portugaise pourrait rendre son obéissance 
à Pinfant, et il çst impossible de supposer que. les 
gouvprnemens européenp consentent à prolongçr 
indéfiniuxent le caractere irrégujier de jeurs rela- 
&>ns actuelles avec le Portugal. 

Le marquis de Barhacena ne peut ignorer que 31 
quélques changemens survenaient en Portugal, et 
que le trone deyínt vaoant dejait, h $ucce^io?i 
pacifique de la jeune reine éprauverait pku* <ie diffi- 
cultés et son retour du Brésil serait regardá avec plus 
. de défaveur que si elle venait de toute autre partie 
du globe. La jalousie naturelle de la naíion portu- 
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gaise icrait directement excitée , et xm seoliment 
dtavgutiil bleasé par Fappareóce ;de la domiaaJtion 
(Pune autreoojonio augiaenteraU lá répugoaoct 
générale pour la réoeptíon d' une princewe bré*i- 
lienne nouvellement arrivée de Rio- Janeiro. 
- . L'iútéret que le roi son maitre ft inv*riablei>aent 
témaigaé pour le boaheur de S. M. très-fidèle w 
permet paint de dònner une fausse hrterprétatiQO 
au lfngage dusoussigoé lor*qa'il sé hasarde a 
•becrver que. lea ávénemens du Portugal {knurapjt 
exigerla présfcuce de la reine y son arrivée d , Abgler 
terre áloigneraitprobatleiiientdeii dttficulftés de cette 
natufre. Ilest vrai queSJMLtrèfrifidèle pòuvait natu- 
rellemcnt demander à la Grande-Bretagne, comme 
alliée ancienne et désintéressée du Portugal , aide 
et conseils ; mais placée comme on le voit , peut- 
être inévitablement 4 a. la tete iPun parti , et malgré 
sa jeunesse et son innocence / son nom étant invo- 
que au milieu des excès des dissensions civiles et % 
de la haine personnelle, 1'arrivée.en Portugal de 
S. M. aortant de ce pays perdrait bçaucoup du 
earactòre qu'ellederrait avoir. I/appariiion de S. M. 
«erait saluée comme un lièn de paix et d'union 
générale T et elle nq sçrait point regardée comme le 
rôomphe d'une faetioo, 

Le saussigné cvoit ^ewár aux intérçts de S. M. 
4rès*fidèle eta cette franchise qu?U 4ésirecaractériser 
*es relations avec le mar quis de Çarbacena , de dé- 
cUwrer <ju r a son avis^ 4a déciçion de Pempereur D. 
Pedro ^ était a teus les égards avantageuse k la 
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( M) 
prêtant de teute atrtre manière une protectíoo 
patente et indubitable , pour que *a caqse cessat 
d^ojurTair d'êtreentièrement abandonnée, et pour 
prouver que 1'antique allié du Portugal r tout en 
retftant neutre , n'é|ait pas complétement indiffé- 
rent à la lutte qui existe entre S. M. très-fidèle et 
1'usurpateor .de sa couronne» Málheureosement 
-aucune de* propesitions feites par le soussigoá n*t 
obtemi Fasaentiment de S. Ex* M. le comte d?Aher- 
.deen, Plabédan&la necessite de pnendre un dernier 
parti, quelquâ tristes qu'en puissent étre les ároem*- 
ianees, le soussigné neaeca porat responsable en se 
-borhant à exécçier les ordres de son augusto mafitre» 
II a donc Vhonneur de &'adresser à {5. Ex. y la priant 
de consulter la volante de S. M. B. relatkecoent 

jòur qu'il hsà {flaira designer pour. recevoir la 
visite dè S, Mia reine D. Maria II - H 
4'expression de sa. grathude pour la généteuse hosr 
pàtalité que soh augusto allié lui a. accordée. 

Le soussigné pitofite etc. 

Laleham , le i8 juio 1829. 

Signé t MarquUde Barmcena. 
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